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    Le jour où je quitte mon école de danse pour rentrer à Tanglewood, il pleut des cordes, alors qu’une vague de chaleur régnait sur tout le pays depuis des semaines. J’entre dans la gare quelques minutes à peine avant le départ de mon train, trempée jusqu’aux os.


    Mon ami Sparks m’aide à hisser ma grosse valise à bord avant de filer prendre son train sur le quai d’en face.


    – Bonnes vacances, Summer ! 


    – Enfin ! On se voit à la rentrée, je lui crie en essuyant mon visage ruisselant de gouttes de pluie.


    Ses cheveux blonds crêpés dégoulinent sur son tee-shirt rose vif. Sparks adore se faire remarquer et refuse de se laisser dicter son look par la météo. Il s’appelle Paul Sparks, mais tout le monde l’appelle par son nom de famille. Ça veut dire « étincelle », en anglais, et je dois bien avouer que ça lui va comme un gant.


    – Amuse-toi bien, ma chérie, et sois sage, surtout ! Même si je ne peux pas te promettre d’en faire autant…


    Le contrôleur embarque à son tour et ferme la porte derrière lui. Un coup de sifflet résonne sur le quai. Sparks m’envoie un baiser théâtral en agitant son mouchoir à pois roses. Morte de rire, je lui fais signe de la main.


    Après avoir retiré mon foulard et ma veste, je m’avance vers mon siège où je me laisse tomber.


    De l’autre côté de l’allée, un homme lit le journal. « Alerte inondation : de violents orages attendus », annonce un gros titre.


    – À ce rythme-là, on va finir le trajet en bateau, commente-til, amusé par mon allure de chien mouillé.


    Je lui souris, mais je me moque bien de la météo. 


    Bientôt, je serai chez moi. J’ai tellement hâte de faire une pause, de profiter de la plage, des feux de camp, des balades à vélo, des pique-niques improvisés… Je vais retrouver ma chambre, celle que je partage avec Skye, ma jumelle, et nous nous confierons nos secrets à voix basse pendant que les autres dorment. Je suis aussi pressée de voir Tommy, qui a su faire fondre mon cœur à force de gentillesse alors que mon monde s’effondrait. Il ne m’a jamais reproché d’être partie étudier à la Rochelle Academy. Il sait que la danse, c’est le rêve de ma vie.


    Ce rêve a pourtant failli m’être inaccessible. Quand j’avais treize ans, de sévères troubles alimentaires ont réduit à néant mes espoirs de carrière et m’ont fait plonger dans la dépression. J’ai dû renoncer à mes ambitions. Heureusement, l’amour et le soutien de ma famille, associés à un suivi médical, m’ont permis de retrouver la santé.


    Quand la Rochelle Academy m’a proposé une bourse pour devenir professeure plutôt que danseuse pro, cela m’a paru être la solution à tous mes problèmes. J’ai fait mon sac et j’ai foncé, terrifiée à l’idée d’échouer, mais convaincue que je me devais au moins d’essayer.


    Depuis, je nage en plein bonheur. Ces deux dernières semaines, en particulier, ont été mémorables : l’école a accueilli un groupe d’enfants de neuf à dix ans venant de tout le pays pour un stage intensif. Sylvie Rochelle, l’ancienne danseuse étoile qui dirige l’Academy, a sélectionné quatre de ses élèves les plus prometteurs pour les encadrer. Et j’ai eu la chance d’être l’une d’entre eux ! Je lui suis tellement reconnaissante de cette opportunité… Je ferais n’importe quoi pour elle.


    Pendant quinze jours, Sparks et moi avons donc travaillé d’arrache-pied pour peaufiner les repré-sentations du week-end de clôture, organisées dans le magnifique théâtre de l’école. Sylvie Rochelle a déclaré qu’elle n’avait jamais vu de stage aussi réussi. D’après elle, il va falloir s’attendre à un pic de candidatures l’année prochaine. 


    Hier, les enfants et la majorité de l’équipe sont partis. Et ce matin, je me suis levée une heure plus tôt pour avoir le studio rien qu’à moi.


    Quand je danse, le monde disparaît. C’est le seul moment où je me sens pleinement vivante. Mon corps devient aussi léger que l’air, la musique envahit mon cœur et mon âme se gonfle d’espoir. Après les habituels échauffements et exercices à la barre, j’ai repris l’une des chorégraphies que je venais d’enseigner aux petits. Emportée par le rythme, j’ai viré et tourbillonné, étirant mes bras et mes jambes jusqu’à leurs limites, avant de conclure par une série de grands jetés sur le plancher en cerisier qui sentait la cire à l’amande.


    Hors d’haleine et les joues rougies par l’effort, j’ai salué la salle de répétition vide comme si je me trouvais devant un public enthousiaste. Et soudain, des applaudissements ont retenti. Sylvie Rochelle, toujours aussi élégante, se tenait à la porte, ses pointes à la main.


    – Je vois que nous avons eu la même idée, Summer. Bravo, c’était magnifique. Je suis contente de te voir. Je voulais te remercier pour ton travail de ces deux dernières semaines. Je suis si heureuse que tu aies rejoint cette école ! Tu es non seulement une danseuse hors pair, mais aussi une excellente professeure. Tu vas chercher le meilleur en chaque élève.


    Alors que j’essayais de bafouiller une réponse, Sylvie Rochelle s’est penchée vers moi et m’a embrassée sur les deux joues, à la française. 


    – Rentre chez toi, a-telle conclu. Profite de tes vacances. Reviens-nous reposée et prête à tout donner. Je suis très fière de toi !


    Je l’ai remerciée en rougissant avant de filer prendre une douche.


    Depuis, les mots de Sylvie résonnent en boucle dans ma tête. Cette femme exigeante et plutôt avare de compliments a dit qu’elle était fière de moi. Oui, de moi ! Je n’en reviens pas.


    Le sourire aux lèvres, je m’enfonce un peu plus dans mon siège, bercée par le bourdonnement du train qui me ramène chez moi.


    J’envoie un message groupé à ma mère, Skye et Tommy :


     


    Je suis en route… À très vite !


     


    Maman me répond la première, suivie de Skye, puis Tommy :


     


    Maman : On te récupère à Taunton comme convenu. J’espère que la pluie va s’arrêter parce que j’ai prévu un pique-nique ! À tout à l’heure, ma grande.


     


    Skye : Youpi ! Trop hâte de te voir ! J’ai TELLEMENT de trucs à te raconter ! Tu m’as manqué. Signé : ta jumelle préférée.


     


    Tommy : Enfin ! Tu rentres comment, en kayak ? En paddle ? Le village est presque sous l’eau. J’en peux plus de t’attendre. Tu ressembles à quoi, déjà ?


     


    Je réponds à Tommy, selfie à l’appui :


     


    À un petit rat mouillé.


     


    Canon. Mais un peu trempée, en effet. On se voit quand, petite sirène ?


     


    Pas tout de suite, il faut d’abord que je sèche ! Et Maman a organisé un dîner de retrouvailles. Tu seras à la boutique demain matin ? Si tu veux, je viendrai te sauver.


     


    Oui, j’y serai. Si tu ne sais plus qui je suis, cherche le beau gosse en train de trier les carottes bio et les boîtes de lentilles.


    On se connaît depuis qu’on a cinq ans, et on s’est appelés en visio toutes les semaines ! Tu as changé à ce point depuis vendredi dernier ?


     


    Évidemment, je suis encore plus beau.


     


    J’éclate de rire. Tommy et son humour m’ont manqué, tout comme ma famille. Après m’être consacrée corps et âme à ma passion, je suis ravie de pouvoir profiter d’eux.


     


    Une heure plus tard, je suis assise en sandwich entre mes sœurs, Skye et Coco, sur la banquette arrière du van familial. C’est un Citroën vintage magnifique, orné du logo bordeaux et doré de La Boîte de Chocolats. Malheureusement, ce n’est ni le plus rapide ni le plus confortable des moyens de transport. Il vrombit sur les petites routes de campagne comme une tondeuse à gazon en surchauffe.


    – Argh, tu es toute mouillée ! peste Coco.


    – Sans blague ! Il pleut, au cas où tu n’aurais pas remarqué.


    – Merci le réchauffement climatique, soupire ma petite sœur avant de me serrer dans ses bras, bientôt imitée par Skye. 


    – Tu m’as tellement manqué ! répète cette dernière en essuyant une larme.


    Moi aussi j’ai les yeux embués, tout à coup.


    – Cherry est au travail, m’informe maman depuis le siège avant. Son stage au Clairon de Kitnor est un succès… Elle a redonné vie à ce journal !


    – Et Honey nous attend à la maison avec Ash ! ajoute Coco.


    – Hum, ça, c’était censé être une surprise, la gronde Skye. Tu ne pouvais pas tenir ta langue, pour une fois ?


    – Bah, elle allait bien finir par l’apprendre. Ils sont en train de préparer un…


    – Coco, ça suffit ! la coupe maman. Ne gâche pas tout !


    – Ne vous en faites pas, je les rassure. Je ne pourrais pas être plus heureuse qu’en cet instant. Ça fait tellement de bien de rentrer à la maison !


    – Nous aussi, on est contents de te retrouver, déclare Paddy.


    Il fronce les sourcils pour y voir quelque chose à travers le pare-brise que les essuie-glaces peinent à balayer. Un éclair zèbre le ciel gris ardoise, suivi d’un coup de tonnerre. Tout le monde sursaute. Le déluge a officiellement atteint son paroxysme et, bien que nous soyons à l’abri, ça devient un peu stressant.


    – Je n’aime pas l’orage, murmure Skye.


    – J’ai l’impression qu’on fonce droit dessus, renchérit maman. Les routes ne vont pas tarder à être inondées… Tu as bien fait de prendre le premier train, Summer !


    – Oui, je crois aussi !


    – Au fait, reprend Coco, tu vas rencontrer Georges, le nouveau chéri de Skye ! Il arrive de Bristol demain. On doit organiser une fête sur la plage le soir – enfin, si cette fichue pluie veut bien s’arrêter !


    – Sérieux, Coco… grommelle Skye. On n’a pas besoin du Clairon, avec toi. Tu comptes aussi nous dire ce que j’ai mangé au petit-déj’ ? Et la couleur de mes chaussettes d’hier ?


    – Du muesli, et blanches à rayures bleues. Allez, avoue, tu m’aimes quand même. Je n’y peux rien si je suis excitée de revoir Summer !


    De nouveaux éclairs illuminent le ciel sombre ; l’orage semble se rapprocher. Coco continue à papoter, me racontant les moindres détails de ses vacances pendant que Skye se pelotonne contre moi en me tenant la main. Peu à peu, les routes fouettées par la pluie deviennent plus familières, jusqu’à ce que nous voyions enfin apparaître les premières maisons du village.


    – On y est presque, annonce maman. Je vais envoyer un message à Honey pour qu’elle nous prépare un bon chocolat chaud !


    – Une minute… La route est barrée ! s’exclame Paddy. Il ne manquait plus que ça.


    Le van s’arrête devant une barricade de fortune dressée au milieu de la rue principale.


    Mon angoisse monte peu à peu. J’ai envie d’être à Tanglewood, pas de rester coincée ici.


    Un homme trapu en ciré et chapeau de pluie jaune s’approche de nous. Lorsque Paddy baisse sa vitre, je reconnais Pete, le patron du pub.


    – Petit problème… nous informe-til. Le vieux chêne du jardin communal a été frappé par la foudre. Une branche est tombée sur la route, et une autre, plus grosse, menace la salle des fêtes. On a appelé les pompiers mais, en attendant, c’est trop dangereux de passer par là. Désolé.


    Bien que l’orage semble s’éloigner, un nouvel éclair souligne la silhouette de l’arbre, dont une branche pend dangereusement près du toit. Et soudain, elle se détache dans un fracas assourdissant.


    Sous nos yeux horrifiés, les tuiles du toit de la salle des fêtes s’émiettent comme un cookie tandis que les coups de tonnerre se succèdent.
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    Sous le choc, mes sœurs et moi nous serrons les unes contre les autres. Paddy jure à mi-voix et sort en courant aider Pete, ainsi que deux ou trois autres volontaires, à dégager les éclats de bois, les poutres brisées et les tuiles qui jonchent la route.


    Maman appelle Honey, qui lui apprend que l’électricité est coupée. Apparemment, les branches ont arraché des fils en tombant.


    À travers le pare-brise dégoulinant, nous contemplons cette scène digne d’un film catastrophe – à moins que ce soit la fin du monde ?


    Quelqu’un toque à la fenêtre. Une silhouette au visage dissimulé par un bob à rayures et la capuche d’un K-way nous fait signe, une gourde à la main. Maman baisse la vitre, et je vois apparaître deux joues rondes ainsi qu’un grand sourire.


    – Tommy ! je m’exclame. Tu vas attraper froid ! Viens vite te mettre à l’abri !


    Il grimpe sur le siège conducteur en me faisant un clin d’œil. Je rougis malgré moi. On a beau s’être appelés très souvent, je suis étrangement intimidée de le revoir. Je le trouve grandi depuis Pâques.


    – J’ai reconnu votre voiture de loin, nous explique-til avec sa bonne humeur habituelle. Bienvenue, Summer ! C’est ce qui s’appelle un retour en fanfare !


    – Un peu trop à mon goût, oui. Moi qui m’attendais à retrouver mon petit village tranquille…


    – Si les inondations continuent, ils vont devoir nous évacuer en barque ! Je venais voir si je pouvais faire quelque chose. Tenez, ma mère m’a préparé de l’infusion de racines de pissenlit pour me réchauffer. Le goût est un peu spécial, mais on s’y habitue, et ça vous fera du bien. Au passage, j’ai aussi piqué un cake aux pommes caramélisées. Je crois me souvenir que le caramel est le péché mignon de quelqu’un…


    Il me tend le gâteau enveloppé dans un torchon. Comme une idiote, je rougis de nouveau.


    – C’est adorable, Tommy ! s’exclame maman. 


    Les parents de mon petit ami tiennent l’épicerie bio du village, et ils ont un régime alimentaire un peu particulier. L’infusion de racines de pissenlits ressemble aux potions à la boue que Skye et moi préparions dans le jardin quand nous étions petites. Le cake est un peu plus appétissant, même si je n’ai jamais eu le moindre penchant pour le caramel. À choisir, je préfère mille fois les fruits frais. Je pensais que Tommy le savait.


    – Allez, j’y retourne, reprend-il. Oh, vous entendez les sirènes ? Espérons que ce soit les pompiers et qu’ils pourront vite arranger ça. Si jamais l’eau monte encore, venez à la boutique, OK ? Et la prochaine fois, Summer, essaie de nous apporter le soleil. À demain !


    Il remonte sa capuche sur sa tête puis, juste avant de sortir, se retourne pour me déposer un baiser sur le nez. Je vire au cramoisi. Pourtant, je devrais avoir l’habitude de ses clowneries romantiques. Coco, qui a déjà entamé le cake, me donne un coup de coude dans les côtes.


    – Si c’est pas le grand amour… Tu étais tout intimidée, c’était mignon. Ah, voilà les secours. Deux camions de pompiers plus une voiture de police… ça ne rigole pas !


    Pendant que les véhicules se rangent devant nous, je tends la Thermos de tisane à ma mère en abandonnant le cake à mes sœurs. Paddy ne tarde pas à nous rejoindre. Sur les conseils de la police, il fait demi-tour et nous ramène à la maison en passant par le bois des Noisetiers. Skye me montre les tentes et les fosses soigneusement délimitées du nouveau chantier de fouille, dans le champ des Soupirs. C’est ma jumelle et son petit ami Georges qui ont découvert les premiers ossements sur ce site au début des vacances. Le tumulus daterait de l’Âge de fer. Même s’il n’y a personne à cause de l’orage, je suis impressionnée par l’ampleur du chantier. Cette découverte va avoir des répercussions importantes pour le village, et même au-delà.


    Bientôt, le van s’engage dans le chemin qui mène à Tanglewood. C’est sans doute à cause du stress des deux dernières heures et de la fatigue accumulée depuis quinze jours mais, quand je vois apparaître les murs couverts de jasmin, la tourelle tordue et la roulotte de gitans, les larmes me montent aux yeux.


    Mon chez-moi !


    Honey, Ash et Cherry nous attendent sur le seuil. Ils m’étreignent tour à tour pendant que Fred, le chien, se déchaîne à nos pieds. Tout le monde parle en même temps.


    – J’ai fini plus tôt à cause de la coupure de courant, nous explique Cherry. Je n’ai pas vu tomber l’arbre ; je vais devoir vous interviewer, puisque ça s’est passé sous vos yeux !


    – Heureusement qu’on avait presque terminé en cuisine, enchaîne Ash, qui porte un tablier couvert de farine. Préparer un repas de fête sans électricité, ce n’est pas évident. Mais on s’en est sortis !


    – Tout ce qui compte, c’est que tu sois là, conclut Honey. Tu as l’air en forme ! Un peu mouillée, mais radieuse. Oh, Summer, tu m’as tellement manqué !


    Plus tard, une fois séchés et réchauffés, nous nous asseyons autour de la grande table pour déguster un pique-nique aux chandelles. Bien que ça ne soit pas exactement ce que ma mère avait en tête, c’est parfait. Nous discutons de l’orage, des dégâts sur le toit de la salle des fêtes, de l’avancement des fouilles archéologiques dans le champ des Soupirs et de tout ce qui s’est passé en mon absence.


    Je souris sans pouvoir m’arrêter.


    La surprise de Honey est un dessert composé de meringue, de yaourt à la grecque et de baies fraîches.


    – C’est super sain, promis !


    Je détecte une pointe d’appréhension dans sa voix ; elle craint sans doute que je refuse d’y toucher. Ma mère et mes sœurs ne peuvent pas s’empêcher de surveiller ce que je mange. Mais je vais beaucoup mieux, et la création de ma grande sœur est sublime. Je me sers une assiette de yaourt et de fruits avec un petit morceau de meringue, et je l’engloutis en moins de trois minutes. J’en aurais même repris s’il en était resté !


     


    Le lendemain, je me lève tard, car j’ai passé la nuit à chuchoter et à rire avec Skye. C’est si bon d’ouvrir les yeux dans ma chambre, face à ma jumelle encore emmitouflée dans sa couverture en patchwork ! Pourtant, j’ai un peu le cafard.


    Quand j’ai fini par trouver le sommeil au petit matin, j’ai rêvé de la salle des fêtes. C’est là-bas que Skye et moi allions à la garderie et au centre aéré, là-bas que nous avons pris nos premiers cours de danse, là-bas que nous avons fêté nos treize ans. Cette salle était un peu le cœur et l’âme du village. J’espère qu’elle sera vite remise en état.


    Mon téléphone vibre ; c’est Tommy.


     


    Debout, la Belle au bois dormant ! On se voit tout à l’heure ? Si tu passes à la boutique, je te paierai un smoothie et on fera une balade en canoë dans la rue principale !


     


    Je m’étire et je chasse mes idées noires avant de lui répondre :


     


    J’arrive !


     


    Une fois douchée, je choisis une robe ample dans des tons pastel que je n’ai pas portée depuis un an, ainsi qu’un gilet en dentelle rose. 


    En bas, devant la porte de la cuisine, un petit ruisseau s’est formé. Il longe le chemin jusqu’au portail. Ça m’effraye un peu.


    – Ne t’inquiète pas, me rassure Paddy, appuyé sur une pelle. Je creuse une tranchée de drainage pour éviter que la chocolaterie et les étables soient inondées. Avec un peu de chance, cette éclaircie va durer et il ne pleuvra plus, mais on n’est jamais trop prudent en général.


    Coco approche en pataugeant dans les flaques, suivie de son poney. 


    – Le champ de Joe est sous l’eau, m’annonce-telle. Les chevaux du pâturage d’été ne craignent rien, mais j’ai préféré ramener Coconut ici. Il paraît que c’est la galère au village.


    – Oui, c’est aussi ce que m’a dit Tommy. Je m’apprêtais à descendre le voir.


    – Mets des bottes, me conseille-telle. Et prends un parapluie ! 


    En riant, je retourne chercher une pomme qui me fera office de petit-déjeuner, ainsi qu’une écharpe. Au dernier moment, je décide quand même d’écouter ma sœur et d’enfiler les bottes en caoutchouc de ma mère.


    Le soleil brille au-dessus du chemin qui scintille d’un éclat argenté. Malgré l’incident de la veille, je souris, heureuse à l’idée de retrouver Tommy. J’aurais dû lui témoigner davantage de reconnaissance ces deux dernières années, au lieu de lever les yeux au ciel à chacune de ses blagues. J’ai pris sa patience et sa gentillesse pour un dû.


    Si j’en crois mon cœur battant la chamade hier quand il est monté dans le van, avec sa Thermos pleine d’un drôle de mélange et son cake, les relations à distance ont du bon. Il y avait longtemps que Tommy ne m’avait pas fait autant d’effet.


    Mais lorsque j’arrive au village, ma bonne humeur disparaît. On dirait qu’un ouragan s’est abattu sur Kitnor. Les gens se tiennent sur le pas de leur porte, armés de seaux, de pelles et de serpillières. Ils ressemblent à des survivants de l’Apocalypse – et d’une certaine façon, c’est ce qu’ils sont. Des sacs de sable ont été entassés le long des murs des maisons. Plusieurs, dans le bas de la rue principale, ont été inondées. Des meubles et des affaires sont rassemblés sur les trottoirs, en attendant que les pompiers aient fini de pomper toute l’eau. La barricade est toujours en place au niveau de la salle des fêtes, derrière des panneaux de déviation. J’ai bien fait de suivre le conseil de Coco : sans mes bottes, je n’aurais même pas pu traverser la rue.


    Tommy est planté devant l’épicerie de ses parents, l’air plus cool et plus mûr que dans mon souvenir – deux qualificatifs que je ne pensais pas lui appliquer un jour. Ses épaules me paraissent aussi plus carrées qu’autrefois.


    – Summer ! s’écrie-til en me soulevant dans ses bras et en me faisant tournoyer.


    On connaît plus élégant, comme pas de danse, mais je suis troublée. J’assaille Tommy de paroles pour me donner une contenance.


    – Évidemment, pile le jour où je rentre me détendre et profiter du soleil, le village se retrouve sous l’eau ! La boutique n’a rien ? Heureusement que vous êtes dans la partie haute de la rue…


    Je résiste à l’envie d’embrasser les taches de rousseur qui lui couvrent le nez.


    – Oui, on s’en sort bien. Tout le monde n’a pas eu cette chance. Les gens sont un peu choqués par ce qui est arrivé à la salle des fêtes.


    – Il y a de quoi. Moi aussi, ça m’a fait quelque chose. On a tellement de souvenirs là-bas… Oh ! Mais attends, il y a déjà une grue ? Elle est énorme !


    – Ils ont aussi apporté une nacelle élévatrice pour essayer de déloger la branche. Elle repose sur une poutre à moitié cassée qui risque de céder. Imagine les dégâts si ça arrivait… 


    Il m’entraîne vers les barrières de sécurité derrière lesquelles sont massés des villageois. Ensemble, nous regardons la grue manœuvrer.


    – La salle n’était même pas assurée, vous savez, déclare Mme King, une de mes anciennes institutrices. Il n’y avait plus de gérant depuis le départ de Bob Jenkins au printemps dernier. Le concierge se contentait de prendre les réservations et de faire le ménage entre les cours. Personne n’a pensé à s’occuper de la paperasse, et la police d’assurance n’a pas été renouvelée. Ça signifie qu’on ne pourra pas faire réparer le toit. Mais qui aurait pu prévoir que l’arbre allait tomber ?


    – Vous parlez d’un désastre, renchérit quelqu’un d’autre. Ça va coûter une fortune. Je ne vois pas comment on pourra rassembler une telle somme.


    – On a besoin de cette salle ! déplore une troisième voix. Elle ne paye peut-être pas de mine, mais elle est essentielle pour le village. Mon fils devait y fêter son anniversaire dimanche et elle était réservée pour un mariage à l’automne. Comment allons-nous faire ?


    J’ai la gorge aussi douloureuse que si j’avais avalé du fil barbelé. L’orage n’a pas seulement gâché ma soirée de retour ; il a causé des dégâts irrémédiables.


    – C’est trop déprimant, je murmure. On est obligés de rester là ?


    Tommy passe son bras sous le mien.


    – Bien sûr que non. Aie confiance, ils vont retirer la branche, sécuriser le toit et poser une bâche étanche. Ça va aller.


    – Mais tout ça, c’est du provisoire.


    – En attendant qu’on répare. Allez, Summer, c’est notre premier jour ensemble depuis des mois. Je t’offre un smoothie au Chapelier fou.


    – C’est ouvert ?


    – Je ne sais pas, allons voir !


    Le Chapelier fou est mon café préféré – et le seul du village. Un smoothie aux fruits serait en effet un excellent moyen de chasser ma tristesse. Mais comme je le craignais, l’endroit est désert et les chaises sont empilées sur les tables.


    Tommy pousse la porte, dont le tintement me rappelle des souvenirs heureux. Jane, la serveuse, est en train de passer la serpillière. Une odeur piquante de javel citronnée émane de son seau.


    – Bonjour ma belle ! s’exclame-telle en me voyant. Officiellement, on est fermés, le courant est toujours coupé. J’en profite pour faire un peu de ménage. On n’a eu que quelques infiltrations, rien de bien méchant. Mais pour vous deux, je vais faire une exception. Asseyez-vous !


    À défaut de pouvoir brancher le blender, elle nous apporte des coupes de glace.


    – Cadeau de la maison ! précise Jane. Elles allaient fondre, de toute façon. Et il faut bien ça pour fêter ton retour. Tommy va enfin arrêter de traîner ici comme une âme en peine. On peut dire que tu lui as manqué, à celui-là !


    – Je ne vois pas de quoi tu parles… plaisante-til.


    Nous nous installons à une table près de la fenêtre. Un frisson de joie me parcourt. Je suis si heureuse d’être là, avec mon petit ami aussi drôle qu’adorable. L’étincelle que je vois passer dans ses yeux me renvoie aux débuts de notre relation.


    – Tu es vraiment rentrée, dit-il. Enfin ! L’internat, le stage, l’orage, les arbres qui tombent… J’ai cru que le destin avait décidé de nous séparer !


    – Espérons que les catastrophes s’arrêtent là. J’ai juste envie de passer un été tranquille, de rattraper le temps perdu et de m’amuser. Même si je suis dégoûtée pour la salle des fêtes !


    – Moi aussi. C’est un lieu important pour le village. Vous aviez fêté vos treize ans là-bas, non ? 


    – Oui, sur le thème « Saint-Valentin vintage ». Et si je me souviens bien, tu avais embrassé Millie.


    Il lève les yeux au ciel.


    – Seulement parce que tu avais passé la soirée à danser avec Zack Jones ! J’avais le cœur brisé. 


    – Berk… Ne me parle pas de ce loser, je réplique en songeant au garçon avec qui je suis brièvement sortie avant lui. 


    – Millie m’avait tendu un piège. Je n’ai pas eu le choix. Elle est très déterminée, quand elle veut.


    – C’est vrai. Elle m’a manqué, elle aussi. J’ai un peu perdu le contact avec elle et Tina. J’espère qu’elles viendront à la fête de ce soir – enfin, si elle est maintenue.


    – Bien sûr qu’elle est maintenue ! J’ai rendez-vous avec Skye tout à l’heure pour ramasser du bois et tout installer. Millie et Tina ont promis de passer. Elles ont hâte de te voir. Maintenant que tu es là, les vacances vont vraiment commencer !


    Je prends une cuillerée de glace à la vanille en regardant par la fenêtre du café. Le soleil brille toujours et, à cette heure, le ciel est d’un bleu parfait. Presque comme s’il n’y avait jamais eu d’orage.
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    La fête sur la plage est à la hauteur de mes espérances. Il fait beau et chaud ; les rouleaux déchaînés de la veille ont laissé place à une mer calme et argentée. Nous avons quand même tendu une grande voile triangulaire au-dessus du sable, pour nous abriter en cas de pluie. Skye et moi l’avons décorée avec des guirlandes lumineuses à énergie solaire, avant de disposer plein de coussins sur le sol. Quelques mètres plus loin, Tommy et le petit ami de Coco, Stevie, sont en train d’allumer un feu. Honey et Ash enveloppent des pommes de terre dans du papier aluminium pour les faire cuire dans les braises, puis dressent le buffet sur une table à tréteaux. Assis sur une grosse bûche, Shay joue de la guitare et chante une de ses compositions devant un public conquis.


    – Viens, je te présente Georges, me lance Skye en m’entraînant vers un grand métis aux boucles en désordre. Je t’ai déjà beaucoup parlé de lui, mais il est temps que tu te fasses ta propre idée ! Je te préviens, il est obsédé par l’histoire.


    – J’en connais une autre ! la taquine Georges.


    Il faut dire qu’avec sa blouse victorienne, ses jupons en broderie anglaise et son foulard à pompons noué autour de la taille, elle semble tout droit sortie d’un tableau du dix-neuvième siècle.


    – Enchanté, Summer, enchaîne Georges. Moi aussi, j’ai beaucoup entendu parler de toi. La sœur jumelle et danseuse surdouée ! Je suis ravi de te rencontrer. Vous vous ressemblez tellement, toutes les deux… et en même temps, vous êtes très différentes ! Mon cerveau a du mal à suivre.


    – Tu t’y feras. C’est vrai que, question personnalité, c’est le jour et la nuit. Skye est une douce rêveuse, et moi une perfectionniste insupportable !


    – N’importe quoi, tu es la meilleure sœur au monde, me corrige ma jumelle. Georges est revenu aujourd’hui. Il campe dans le bois des Noisetiers et travaille comme bénévole auprès des archéologues du champ des Soupirs. On pourra y aller à vélo un jour. C’est trop cool, tu verras.


    – Oui… Une sépulture de l’Âge de fer juste à côté de chez nous, c’est dingue ! Dommage que j’aie raté ça – comme tout le reste.


    – Tu as quand même assisté à la chute de l’arbre et à l’inondation de la moitié du village ! me rappelle Georges. Skye dit toujours qu’il ne se passe rien ici. Encore une preuve que c’est faux !


    – À ce propos, on vient d’apprendre que la salle des fêtes n’était pas assurée. Ça ne pouvait pas tomber plus mal.


    – Oh non, quelle galère ! se désole Georges en s’éloignant vers le buffet, Skye sur les talons.


    Je les observe poursuivre la conversation et se servir à manger. Ça me fait plaisir de les voir aussi amoureux. Ma sœur mérite de vivre une belle histoire avec quelqu’un qui la trouve formidable. Et ça a l’air d’être le cas de Georges. Cela n’a pas dû être évident pour elle de baisser sa garde ; je suis heureuse qu’elle y soit parvenue.


    – Devine qui c’est ? demande une voix dans mon dos tandis que des mains se posent sur mes yeux.


    – Millie !


    Je me retourne et découvre qu’elle est accompagnée de Tina. Mes deux amies d’enfance me sautent au cou et exigent immédiatement de tout savoir sur ma vie à la Rochelle Academy. Même si on ne s’est pas donné autant de nouvelles que je l’espérais, maintenant que je suis rentrée, c’est comme si rien n’avait changé.


    – On t’a manqué ? me demande Millie. Tu t’es fait de nouveaux amis ? 


    – Je parie que c’est toi la star de l’école, enchaîne Tina. Skye a dit que tu t’occupais des petits pendant le stage d’été. Ils devaient être trop mignon !


    – Mignons, oui, mais épuisants, surtout ! On était quatre élèves à donner un coup de main. C’était chouette, et ça m’a permis de confirmer que je veux faire ce métier plus tard. Bien sûr, j’aime toujours danser, mais enseigner, c’est beaucoup moins de pression. Et voir les enfants progresser, c’est super gratifiant !


    – Ce n’est pas trop dur, la vie en internat ? s’inquiète Tina. Moi, j’aurais du mal.


    – La maison me manque, évidemment. Mais on crée vite des liens avec les autres. Ça aide. On est tous dans le même bateau. Et puis, avec tous les cours, entre la théorie et la pratique, on n’a pas une minute à nous. C’est ce que j’ai choisi, ce dont j’ai toujours rêvé. Quand je suis tombée malade et que j’ai dû renoncer à ma place là-bas, je me suis sentie tellement nulle… J’ai une chance incroyable d’avoir pu y aller quand même !


    – C’est parce que tu es incroyable, Summer Tanberry, décrète Millie. On avait tellement hâte de te revoir… Désolée de ne pas t’avoir davantage écrit. Je suis contente que tu te sois fait des amis, mais tu n’as pas intérêt à nous remplacer !


    J’éclate de rire avant de les enlacer toutes les deux.


    – Ça n’arrivera jamais ! Vous êtes irremplaçables.


    – Mais tu as des gens à qui te confier, là-bas ? s’inquiète Tina.


    – Bien sûr ! Je partage ma chambre avec Nouria, Lyra et Jodie, que je connaissais déjà de l’école de Minehead. Et il y a aussi Sparks, que j’adore. On se serre tous les coudes.


    – Vivre entre filles, quelle angoisse, gémit Millie. Je sais bien que tu as Tommy qui t’attend ici, mais franchement… Comment s’amuser sans garçons ?


    – Rassure-toi, il y en a ! Pas beaucoup, mais ils sont tous très sympas. Jodie sort avec un Français qui s’appelle Sébastien. Et Sparks n’est pas une fille !


    – Attends, ta meilleure amie est un GARÇON ? s’étonne Millie.


    – Eh oui ! 


    – Ça alors ! Et Tommy, il en pense quoi ? 


    – Euh, rien ! Je ne vois pas pourquoi ça le déran-gerait. On est juste amis.


    – Moi, je ne suis pas sûre que ce soit possible d’être « juste amis » avec un garçon, insiste Millie, qui a du mal à comprendre que les autres ne partagent pas son obsession pour les histoires de cœur.


    – Toi, non, c’est sûr, rétorque Tina. Pendant mes vacances sur la Côte d’Azur, moi aussi j’ai rencontré un garçon avec qui c’est resté purement platonique. On a décidé de s’écrire pour que je m’améliore en français et lui en anglais.


    – Ben voyons, raille Millie. Tu es dingue de lui, avoue. Moi, quand j’étais à Édimbourg, j’ai craqué pour au moins cinq Écossais différents. Leur accent est trop chou !


    – Vous parlez de moi ? demande Tommy en nous rejoignant.


    – Toi, trop chou ? Dans tes rêves ! le rembarre mon amie. Ne t’en fais pas, Summer, tu peux compter sur moi pour garder ton secret. 


    Puis elle attrape Tina par le bras et l’entraîne vers le feu pour faire griller des marshmallows.


    – Qu’est-ce qu’elle raconte ? m’interroge Tommy. Quel secret ?


    – Rien d’important. Tu la connais : elle fait toujours son intéressante. Oh, Tommy, je suis tellement contente d’être rentrée ! Si tu savais comme j’ai pu rêver d’une fête sur la plage avec mes amis devant un coucher de soleil… C’est parfait !


    Je retire mes sandales afin de marcher pieds nus au bord de l’eau avec lui. Nous discutons de nos projets pour les prochaines semaines. La liste est longue : randonnée dans le parc national d’Exmoor, périple à vélo et pique-nique à Devon, cours de paddle au centre nautique, et peut-être même une journée à Londres suivie d’un ballet à l’opéra.


    Que nous fassions tout cela ou pas, je me réjouis de passer du temps avec Tommy. Nous avons commencé à sortir ensemble quand j’étais encore très malade. À l’époque, l’amour était bien la dernière chose à laquelle je pensais. Mais Tommy était adorable, drôle, patient, et il avait le don de me faire rire. Aujourd’hui, je suis très attachée à lui, même si je ne le lui montre sans doute pas assez.


    Le sourire aux lèvres, je glisse ma main dans la sienne, puis nous reculons d’un bond pour échapper aux vagues glacées qui viennent nous lécher les pieds.


     


    Deux heures plus tard, le ciel est d’un noir de velours et la guitare de Shay a laissé place à une enceinte Bluetooth. Honey nous a préparé une playlist survoltée. En plus des guirlandes lumineuses, on a allumé plein de bougies dans des pots de confiture suspendus à des petits trépieds en bois.


    Skye me prend par la main et m’entraîne sur la piste de danse. Coco nous rejoint en courant, puis Cherry et Honey émergent à leur tour de l’obscurité. Nous dansons toutes ensemble, improvisant une chorégraphie chaotique, cathartique et jubilatoire. Pieds nus sur cette plage, entourée de ceux que j’aime le plus au monde, je n’ai plus à craindre qu’on me juge ou qu’on m’oblige à dépasser mes limites. Je laisse la musique m’envahir, chassant le stress et la mélancolie du début de journée.


    Une énergie sauvage vibre en moi. Nos souffles sont brûlants, nos cheveux volent autour de nos têtes qui se renversent vers le ciel plein d’étoiles. Ça n’a rien à voir avec de la danse classique. C’est un élan primal, si puissant que j’en ai le souffle coupé.


    Au bout d’un moment, quelqu’un connecte son téléphone à la place de celui de Honey, et un affreux morceau de metal résonne dans la nuit. Les garçons se jettent sur la piste.


    – OK, j’arrête là ! je m’esclaffe. Ce n’est pas de la musique, c’est du bruit !


    Tommy tente de me retenir en faisant le clown, une fleur entre les dents, mais je me réfugie sur la pile de coussins à l’abri de la voile. Mes sœurs se laissent tomber autour de moi dans la pénombre.


    – Ça fait du bien ! je m’exclame. J’ai l’impression d’avoir raté tellement de choses : la manif dans le champ de Rose, la découverte du tumulus de l’Âge de fer, Cherry qui sauve le journal local… Pour l’instant, moi, je n’ai eu droit qu’à une rue inondée et une salle des fêtes à moitié écroulée !


    – Il paraît qu’elle va être condamnée, soupire Coco.


    – J’ai entendu ça. Quand je pense à tout ce qu’on a vécu là-bas ! J’y ai pris mes premiers cours de danse avant que maman m’inscrive à Minehead. Et puis il y avait les clubs, les activités, les vide-greniers, les foires, les marchés de producteurs…


    – C’est là que je devais organiser mon expo, renchérit Skye. Sur l’histoire de Kitnor racontée en vêtements. J’avais rassemblé plein de tenues vintage et d’anecdotes. Le pire, c’est pour Grace, la conservatrice du musée. Elle devait se marier là-bas dans deux mois. Elle avait prévu une super déco sur le thème des années 1940, et une robe assortie.


    – Oh non ! je gémis. La pauvre !


    Mon cœur n’est plus à la fête. J’ai comme une pierre dure et froide au creux du ventre.


    – Et si on faisait une collecte de fonds ? propose Coco. On pourrait vendre des gâteaux.


    – C’est une belle intention, mais je ne suis pas sûre que ça suffise, répond Honey d’une voix douce. On parle de dizaines de milliers de livres, voire plus. Et puis les gens en ont marre des ventes de gâteaux, des loteries et des fêtes de village. Les temps sont durs pour tout le monde.


    Adossée contre un coussin, je tente de penser à autre chose. Je sirote de l’eau gazeuse en me concentrant sur le bruit des vagues et la lumière des étoiles, mais une idée fait son chemin dans un coin de mon cerveau.


    – Je dis juste qu’on devrait faire un truc, insiste Coco.


    Elle a raison. C’est toujours mieux d’agir que de rester les bras croisés. Je me redresse brusquement.


    – La salle des fêtes accueillait toujours le centre aéré l’été, comme quand on était petites ?


    – Oui, il fonctionnait encore jusqu’à hier, me répond Cherry. Pourquoi ?


    – Ils vont avoir besoin d’un nouvel endroit où s’installer… Et peut-être aussi de nouvelles activités…


    – À quoi tu penses, Summer ?


    Je fronce les sourcils, plongée dans mes réflexions.


    – Et si on utilisait les costumes et les histoires que Skye a collectés, mais d’une manière différente de ce qu’elle avait prévu ? Au lieu d’une expo, on pourrait monter une pièce de théâtre ou un spectacle de danse, faire participer les enfants du village, en parler dans la presse…


    – Ou une comédie musicale, ça pourrait marcher ! s’exclame ma jumelle. J’ai plein d’anecdotes géniales sur les gitans qui campaient dans le bois des Noisetiers, et sur les filles de la ville venues tra-vailler dans les fermes pendant la guerre, et sur le grand festival de musique qui se tenait ici dans les années 1960 !


    – Sans oublier les tribus de l’Âge de pierre qui enterraient leurs morts dans le champ des Soupirs, renchérit Coco. Et les Romains, les Vikings, les Saxons…


    – Ça risque d’être long ! je pouffe.


    – Mais passionnant, déclare Cherry. Je peux vous aider à rédiger le texte, si vous voulez. Et vous faire de la pub dans Le Clairon.


    – Moi, je me chargerai des décors, propose Honey.


    Je regarde mes sœurs dont les visages luisent doucement dans la lumière des ampoules solaires. Derrière la « musique » assourdissante, on distingue le brouhaha des rires et des conversations, ainsi que le bruissement des vagues. Gonflée à bloc, je lance :


    – Alors, qu’est-ce qu’on attend ?
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    Dès le lendemain, Skye me montre les tenues vintage qu’elle comptait présenter dans son exposition. Il y a des tuniques, des jupes, des blouses, des costumes, des pardessus, des pantalons pattes d’éph, des tabliers et une magnifique robe de bal. Elle les dispose sur son lit en un kaléidoscope de soie, de satin, de velours, de taffetas, de lin, de tweed et de coton. La plupart des pièces sont cousues à la main, parfois usées jusqu’à la corde, parfois rapiécées avec amour.


    Sans être aussi passionnée de mode que ma sœur, je me rends compte que ces vêtements ont quelque chose de spécial.


    Je caresse une toilette en velours écarlate datant de 1880, puis une robe de mariée taillée dans la toile d’un parachute de la Deuxième Guerre mondiale, puis un pull jacquard aux couleurs fanées et une paire de bottines montantes aussi douces que de la peau de pêche. Je soulève ensuite une robe du début du vingtième siècle plissée et ruchée, avec de la dentelle rebrodée. Je me demande qui a pu la porter et à quelle occasion.


    Je contemple dans le miroir le tissu plaqué contre mon corps, mes nattes épinglées en couronne et la petite barrette fleurie que Tommy m’a offerte il y a des années. L’espace d’un instant, je ne suis plus Summer Tanberry. Je suis une jeune fille confiante et assurée, en route pour une somptueuse réception où elle va danser avec une dizaine de cavaliers avant de s’enfuir à minuit telle Cendrillon.


    – Tu réfléchis au scénario de la pièce ? me demande Skye en valsant à travers notre chambre dans une longue jupe tie and dye turquoise, assortie d’une capeline en feutre et d’un long foulard en soie. Tu vois, je t’avais dit que ça t’aiderait à trouver l’inspiration !


    – C’est vrai. Mais je ne sais pas si on pourra utiliser tout ça sur scène… Ce sont de véritables trésors ; je ne voudrais pas les abîmer. Et puis, tu préférerais peut-être reporter ton expo à plus tard, quand le toit de la salle aura été réparé ?


    Skye retire les accessoires qu’elle avait enfilés et attrape un calepin sur la table de nuit.


    – On verra. Pour le moment, parlons de la comédie musicale ! J’ai eu quelques idées et j’ai tout listé sous forme de frise chronologique. Même si on n’en garde qu’une partie, ça nous permettra d’y voir plus clair.


    Elle me tend son carnet, rempli de notes et de commentaires. Les éléments clés sont entourés au marqueur rouge.


    – Waouh, tu n’as pas perdu de temps ! je m’exclame. Il ne nous reste plus qu’à trouver suffisamment de volontaires et je suis sûre que ce sera super !


    La porte de notre chambre s’ouvre soudain sur Honey, qui tient une liasse de feuilles A4.


    – Ah, vous voilà ! Deux choses : maman propose une soirée pizza-télé ce soir avec les garçons ; et j’ai préparé l’affiche que vous m’avez demandée. Vous pensez que ça fera l’affaire ? J’en ai déjà imprimé une série.


    Je reste bouche bée devant son œuvre. Elle a dessiné la salle des fêtes avec son toit écroulé, et rédigé le texte dans une police originale. En bas, elle a représenté une ribambelle d’enfants habillés en Romains, en dames de la Belle Époque, en hippie… En quelques coups de pinceau, elle a su donner vie à notre idée.


     


    AIDE-NOUS À SAUVER LA SALLE DES FÊTES !


    Tu as entre 5 et 14 ans ? 
Tu aimes danser, jouer, te déguiser ?


    Tu veux participer à une expérience incroyable ?


    Rejoins-nous samedi à 15 heures 
au Chapelier fou pour en savoir plus !


    Projet encadré par Summer et Skye Tanberry ; 
tous les gains seront reversés au comité des fêtes 
pour la rénovation de la salle.


     


    Je saute au cou de ma grande sœur. Elle a beau jouer les filles blasées et rebelles, au fond, elle a un cœur gros comme ça. 


    – C’est parfait, Honey ! Mieux que ça, même ! Merci !


    – e rien, ma belle. Il n’y a plus qu’à les coller et voir ce que ça donne.


     


    Une heure plus tard, Skye et moi descendons au village pour nous en charger.


    – Ne m’en veux pas de te poser cette question, Summer, mais… tu es sûre de vouloir faire ça ? m’interroge ma jumelle tandis que je punaise la première affiche sur le panneau municipal. C’est une idée géniale, bien sûr, mais ça va nous demander beaucoup de travail. Or, tu dis depuis des semaines que tu as besoin de souffler…


    Je lève les yeux au ciel. Skye veille au grain, je le sais, mais j’aimerais qu’on arrête de marcher sur des œufs avec moi. Comme si la moindre contrariété risquait de me faire retomber dans l’angoisse et la maladie. C’est sans doute le prix à payer quand on est descendu aussi bas que moi… Aujourd’hui, je rêve de montrer à ma famille, et à tout le village, que cette époque est révolue. Que je suis devenue une fille forte et déterminée.


    – Tu me connais, j’ai toujours eu du mal à lâcher prise. Et puis, il faut bien faire quelque chose pour la salle des fêtes. Ce spectacle est le meilleur moyen de lancer une collecte de fonds digne de ce nom. C’est important. On ne peut pas rester assises sans réagir !


    – Techniquement, si. Mais OK, je te soutiens. Comme toujours. C’est juste que je ne voudrais pas que tu y laisses des plumes !


    – Ce ne sera pas le cas, je t’assure. J’ai appris à m’organiser pour ne plus me laisser submerger par le stress. Ça va aller. Bon, voyons où on peut coller les autres affiches. Au pire, même si ça ne donne rien, on aura essayé.


    Peut-être est-ce grâce aux superbes dessins de Honey, ou parce que les villageois sont séduits par notre projet, mais tous les commerçants acceptent de prendre une affiche. On en laisse aussi à la bibliothèque et au café. Au musée, Grace nous serre dans ses bras et nous propose d’en inclure une copie dans la prochaine newsletter.


    – Un spectacle sur l’histoire de Kitnor ? Les gens vont adorer ! Je parie que je peux vous trouver des renforts. Et si vous avez la moindre question, n’hésitez pas. Même si vous parvenez à récolter les fonds nécessaires, il y a peu de chances que la salle soit rénovée à temps pour mon mariage, mais ce que vous faites me touche beaucoup.


    Je sens le stress monter. Nous n’avons pas le droit à l’erreur. Je conseille à Grace de ne pas perdre espoir ; un miracle peut toujours arriver. 


    Pour finir, nous nous arrêtons à l’épicerie bio, où Tommy tient la caisse. Il a réorganisé la vitrine avec un assortiment un peu effrayant de grosses chaussettes rayées en fibres de bambou. Son visage s’illumine lorsqu’il nous aperçoit.


    – Je vous manquais, hein ? Je comprends. Je suis irrésistible. À moins que vous soyez venues acheter des chaussettes ?


    Skye en attrape une paire.


    – Hum, non, on n’est pas là pour les chaussettes. Ni pour toi, en ce qui me concerne… Irrésistible, tu parles !


    – J’en fais trop ? me demande-til en grimaçant.


    – À peine. Dis, on peut te laisser une affiche ? Si tu trouves la place de la coller derrière tes chaussettes moches…


    – Hé ! C’est ma mère qui les a tricotées ! Allez, fais voir, réclame-til en en déroulant une. Mais c’est génial ! Ça ne va pas vous demander trop de boulot ?


    – Ne t’inquiète pas, on devrait s’en sortir. Le secret, c’est de travailler en équipe. À part ça, on organise une soirée pizza-télé tout à l’heure à la maison. Ça te tente ? Je crois que Stevie, Shay et Georges seront de la partie.


    J’ai l’intention d’en profiter pour m’assurer l’aide de mes sœurs et de leurs copains, mais Tommy n’a pas besoin de le savoir.


    – Pourquoi pas, même si j’envisageais plutôt un dîner romantique pour fêter ton retour. Toi, moi, un cornet de frites et le clair de lune… Mais des pizzas avec le reste de la clique, ça me va aussi. Et pour samedi, la balade à vélo tient toujours ?


    – On avait dit samedi ? Oh, désolée, Tommy, je vais devoir reporter. C’est le jour de la réunion d’information pour les enfants.


    – Ah… OK. Pas de problème. À ce soir, alors !


    Nous refermons la porte derrière nous, laissant mon petit ami au milieu de ses chaussettes.


    – Ne tarde pas trop à lui proposer une nouvelle date, me conseille Skye d’un ton léger. Il avait l’air super déçu, et tu as besoin de te détendre. Si tu tiens absolument à te lancer dans ce projet, ménage-toi au moins des temps de pause.


    – Ne t’inquiète pas pour moi. Quant à Tommy, il a l’habitude ! Je suis très curieuse de l’évolution de cette comédie musicale. Je voudrais aussi demander aux autres de mettre la main à la pâte, ce soir. Ils vont trouver que j’abuse, tu crois ?


    – Non, tant que tu ne transformes pas la soirée télé en soirée de travail !


    – On ferait bien d’aller préparer tout ça…


    – Pas question, me corrige-telle. On va rentrer se changer et passer l’après-midi à la plage. Lire, dormir, bronzer, nous baigner et oublier la salle des fêtes pendant quelques heures. OK ?


     


    Plus tard, après un merveilleux après-midi de farniente, maman nous aide à recouvrir la table de pizzas, de limonade rose et de cookies aux pépites de chocolat. Nos invités ne tardent pas à arriver. Mes sœurs, Ash, Shay, Stevie, Georges et bien sûr Tommy se jettent sur la nourriture. Tout le monde discute, plaisante et se raconte ce qu’il a fait ces derniers jours. Je reste silencieuse, rassemblant mon courage afin de prendre la parole.


    – Ça va ? me demande Skye en se resservant de la pizza, son carnet sous le bras. Tu ne voulais pas leur présenter ton projet ?


    – Si, si… J’attends juste qu’ils aient fini, pour ne pas les interrompre.


    J’ai toujours détesté attirer l’attention. Je suis motivée, j’ai des tonnes d’idées que je ne demande qu’à partager, mais je suis aussi mal à l’aise en public. C’est cette anxiété, couplée à mes troubles alimentaires, qui m’a fait échouer lors de ma première audition à la Rochelle Academy.


    Skye secoue la tête et échange un regard avec Honey, qui prend les choses en main.


    – Hé, les copains ! commence-telle.


    Aussitôt, le silence se fait. Personne n’a envie de contrarier ma grande sœur, qui peut se montrer effrayante quand elle veut. 


    – Skye et Summer ont eu une idée géniale pour sauver la salle des fêtes : elles vont monter une comédie musicale. Un spectacle sur l’histoire de Kitnor. Ça devrait plaire aux gens, vous ne croyez pas ? Et puisque vous êtes tous là, Summer aimerait vous dire quelques mots à ce sujet. C’est à toi, ma belle !


    – Hum, oui, alors voilà… Comme disait Honey, on voudrait proposer aux enfants du coin de jouer dans une comédie musicale. L’argent récolté servira à rénover la salle des fêtes. Ça peut paraître ambitieux, mais j’ai participé à des dizaines de créations ; je m’y connais un peu. Et comme les petits seront les stars du show, leur parents, grands-parents, voisins et amis devraient s’arracher les billets.


    – Surtout s’ils sont obligés, acquiesce Coco. Je pense à nous qui avons dû assister à tous tes galas de danse depuis des années !


    – Hé ! je proteste en riant.


    – Bah, ça a toujours été avec plaisir. Et je suis sûre que vous allez assurer, toutes les deux. Qu’est-ce qu’on peut faire pour vous aider ?


    – On en saura plus après la réunion, samedi. Pour le moment, il reste pas mal de choses à préciser. Par exemple, je peux m’occuper des chorégraphies, mais côté théâtre, c’est moins mon truc.


    – Pourquoi pas un mélange de danse et de mime ? suggère Tommy. Avec un fil conducteur, comme une voix off, que les enfants pourraient lire entre les scènes ?


    Mon copain passe tellement de temps à faire le pitre que je suis toujours la première étonnée lorsqu’il devient sérieux.


    – Mais oui, renchérit Skye. Et on pourrait suivre un ordre chronologique, à partir de la frise que j’ai préparée. En commençant par l’Âge de fer et la construction du tumulus.


    – Génial ! je me réjouis. Il ne nous reste plus qu’à rédiger le texte.


    – Je vous aiderai, promet Cherry.


    – Et moi, je peux me charger de la musique et des effets sonores, propose Shay.


    – Et moi des décors, ajoute Stevie.


    Georges, quant à lui, est intéressé par la régie.


    – Il vous faudrait une buvette pour l’entracte et la fin du spectacle, continue Ash. J’ai bossé dans un café en Australie ; je peux m’en occuper.


    Coco se sert un verre de limonade.


    – Ça commence déjà à prendre forme, commente-
telle. 


    – Oui, merci à tous ! je réplique.


    Mais soudain, un doute m’assaille :


    – Vous croyez qu’il y aura assez de monde pour que ça en vaille la peine ?


    – Honey pourra créer d’autres affiches, et j’y consacrerai un article dans Le Clairon, me rappelle Cherry. Ça devrait faire venir les gens !


    Je me mords la lèvre, peu convaincue. À nouveau, Tommy vient à la rescousse.


    – Si tu veux t’assurer d’avoir du public, tu n’as qu’à programmer la représentation pendant le Festival du Chocolat. C’est la plus grosse attraction touristique de la saison. 


    En effet, depuis quelques années, ma mère et Paddy organisent un grand festival au mois d’août. C’est toujours un événement mémorable. Je réalise que je ne les ai pas encore entendus en parler cet été.


    C’est à ce moment-là qu’ils entrent dans la cuisine pour mettre leurs assiettes vides dans le lave-
vaisselle.


    – Oh, vous êtes encore à table ? s’étonne maman. Je pensais vous trouver devant un film ! Vous m’avez l’air drôlement sérieux…


    – On concocte un plan pour sauver la salle des fêtes ! l’informe Coco. D’ailleurs, on se demandait… Quand a lieu le Festival du Chocolat, cette année ?


    Les adultes échangent un regard.


    – Eh bien, avoue Paddy, il rencontre un tel succès qu’on commence à être un peu à l’étroit, ici. On pensait passer notre tour pour cette fois.


    – Pourquoi ne pas le déplacer au village ? suggère Tommy. On pourrait barrer la rue principale et dresser une scène sur la pelouse du jardin communal pour la pièce. C’est exactement ce dont Kitnor a besoin en ce moment !


    – Ça mérite réflexion, reconnaît mon beau-père. On reverserait nos gains au comité des fêtes… Ça pourrait être un sacré coup de pouce !


    Alors que je reprends espoir, ma mère hésite. 


    – Vous avez conscience du travail que cela implique ? nous demande-telle. Si on doit organiser ces deux événements en parallèle, on aura besoin de tous les bras disponibles. Les gens ne se déplaceront pas pour rien.


    – On vous aidera ! je promets.


    – Oui, comptez sur nous, renchérit Tommy. Et on recrutera tous nos copains.


    – Carrément ! approuvent les autres. 


    La réunion improvisée se termine enfin et nous passons au salon pour regarder un film.


    En une journée, ce qui n’était qu’un embryon d’idée est devenu un projet concret, mille fois plus cool que je l’imaginais. Mon cœur bat plus vite, car cela a quelque chose de vertigineux.


    – L’édition de samedi du Clairon sera consacrée à la catastrophe de la salle des fêtes, me confie Cherry. J’en profiterai pour mentionner la comédie musicale et le festival. Les habitants des environs seront ravis, et je parie que plein d’enfants viendront se renseigner au Chapelier fou. D’ici-là, on aura déjà un début de scénario. On tient le bon bout, Summer !


    J’espère qu’elle a raison.
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    Le samedi matin, Skye, Cherry et moi prenons un petit-déjeuner tardif composé de muesli et de fruits frais, quand Paddy revient du village. Il jette le journal sur la table.


    « Kitnor foudroyé ! clame le titre. Destruction de la salle des fêtes : la fin d’une époque ? »


    Dessous, une photo montre le toit recouvert de bâches, et un article détaille les problèmes d’assurance. C’est triste, mais ça me motive encore plus.


    – Ouvre, me conseille Cherry. Il y a une surprise à l’intérieur !


    En page deux, je découvre mon visage et celui de Skye, ainsi qu’un portrait réalisé lors du festival de l’année dernière. On nous y voit toutes les cinq, déguisées en fées du chocolat avec nos tutus marron, nos couronnes de fleurs et nos ailes faites maison. La honte !


    « Le Festival du Chocolat change d’adresse », annonce le journal.


    Ça me fait bizarre de le voir écrit noir sur blanc. À côté, un entrefilet rapporte : « Les jeunes du village veulent sauver la salle… et ils ont besoin de votre aide ! » Les enfants sont invités à se mobiliser, avec un rappel des lieux et horaires de la réunion de cet après-midi.


    – Magnifique ! la félicite Skye.


    – C’est clair ! je m’exclame. Ça me paraît de plus en plus réel.


    – Parce que ça l’est, confirme Cherry. On va encore augmenter le tirage papier ces deux prochaines semaines et accroître notre présence en ligne. On a partagé les infos hier sur les réseaux sociaux, et on a déjà pas mal de questions sur la réunion d’aujourd’hui. Vous êtes prêtes ?


    Je repousse mon bol et ouvre mon bloc-notes. Du coin de l’œil, je vois Skye froncer les sourcils – heureusement, elle ne me force pas à terminer mon repas. Le stress me coupe l’appétit. J’ai passé la nuit à réfléchir aux différents points que je voudrais évoquer cet après-midi. Je dois paraître sûre de moi, même si je ne le suis pas.


    – On a une vague idée de ce qu’on veut faire, je réponds. On va déjà attendre de voir combien d’enfants sont intéressés, et on s’adaptera. On n’a pas besoin d’être très nombreux pour faire quelque chose de sympa.


    – Vous risquez d’être surprises… nous prédit Cherry.


     


    À trois heures moins dix, Skye et moi arrivons devant le Chapelier fou. Des dizaines d’adultes et d’enfants sont massés devant. Je suis terrorisée. Quelle idée stupide… On aurait dû choisir un endroit qui ne risquait pas d’être pris d’assaut le samedi après-midi.


    – Qu’est-ce qui se passe ? je murmure. Pourquoi il y a autant de monde ? Il ne va plus rester de place pour nous.


    – Ces gens sont là pour la réunion, Summer ! s’enthousiasme ma jumelle. Je crois que le café ne va pas suffire pour les accueillir tous.


    J’écarquille les yeux.


    – Vraiment ? Oh non… Qu’est-ce qu’on va faire ?


    – On n’a qu’à se rabattre sur le jardin communal. Ou carrément aller à Tanglewood ?


    – J’aurais dû prévoir un plan B. Bon, OK, va pour le jardin. Au moins, c’est tout près. Tu leur dis ou je m’en charge ?


    Mon cœur bat la chamade. J’aimerais courir me réfugier dans un terrier, mais la danse m’a appris à surmonter ma timidité. Le dos droit et le menton bien haut, j’imagine que je m’apprête à monter sur scène.


    – Changement de programme ! j’annonce à la foule d’une voix forte. Commandez à boire si vous le souhaitez, et rejoignez-nous au jardin communal dans dix minutes. On a un spectacle à organiser ! À tout de suite.


    Je tourne les talons d’un air aussi décidé que possible.


    – Bravo, me félicite ma sœur. C’est dingue, cette histoire. Je commence à avoir la trouille ! On peut encore changer d’avis ?


    – Non, c’est trop tard, ils nous suivent !


    Je repère un banc dans un coin tranquille. Ça fera l’affaire. À peine assises, nous sommes entourées par une nuée d’enfants qui bavardent en riant. Leurs parents se tiennent derrière eux, des gobelets de café à la main. Skye et moi nous perchons sur le banc et tentons de paraître organisées.


    – Il y a tellement de monde, je chuchote. Regarde, c’est Anna et Kat, les petites sœurs de Tommy. Et là, Jasmine, la sœur de Stevie. Et les frères de Tina, et les cousins de Millie… Tous les enfants du village sont là !


    – Et pas seulement, précise Skye. Il y en a plein que je ne connais pas.


    – On n’aurait peut-être pas dû en parler dans Le Clairon. Ça fait vraiment BEAUCOUP de gens. Toi qui avais peur que j’y laisse des plumes…


    – Mais non ! Si ne serait-ce que la moitié de ces gamins s’inscrivent, on va faire un carton ! Ils ont l’air hyper motivés, en plus.


    – Tant mieux. Peut-être aussi que leurs parents cherchent simplement à les caser pour les vacances en attendant de savoir si le centre aéré peut continuer à les accueillir…


    – Ou alors, ils ont appris que l’incroyable Summer Tanberry s’occupait de ce projet. Allez, avoue, c’est excitant !


    – Moi qui rêvais de me reposer, de me promener sur la plage avec Tommy…


    – Menteuse. Tu aurais pu, mais tu as préféré te lancer là-dedans. Tu adores être débordée. Maintenant que les volontaires sont là, il n’y a plus qu’à leur présenter le projet.


    Je jette un coup d’œil à mon téléphone. Il est 15 heures passées. Je me racle la gorge.


    – Hum… Merci à tous d’être venus !


    Dans le silence qui s’installe, je constate que ma voix est claire et assurée malgré ma terreur. Je repense aux petits danseurs que j’ai coachés durant le stage de la Rochelle Academy. Je peux y arriver.


    – Je m’appelle Summer Tanberry, et voici ma sœur jumelle Skye. On connaît déjà certains d’entre vous, mais j’aperçois aussi beaucoup de nouvelles têtes. Soyez les bienvenus ! On est ravies que vous soyez si nombreux. Ça prouve que vous aimez la danse et le théâtre, et que vous voulez sauver la salle des fêtes, pas vrai ?


    – Ouiiiii ! répondent les enfants en chœur.


    – Comme vous, j’ai été bouleversée par ce qui s’est passé. J’en ai discuté avec mes sœurs et mes amis, et on a décidé d’agir à notre échelle. Nous avons envie de monter une comédie musicale qui rendrait hommage à l’histoire de Kitnor. Qui veut participer ?


    – Moi, moi, moi ! crient les petits en levant la main. 


    Au moins, je ne les ai pas fait fuir. 


    – Quel que soit votre talent, on le découvrira ensemble et on le mettra en valeur, promis ! Vous n’avez pas besoin de savoir danser ou jouer. Par contre, vous devrez être disponibles trois jours par semaine pour les répétitions – les lundis, mercredis et vendredis matin. Voire plus à l’approche de la représentation. On répétera chez nous, à Tanglewood. Préparez-vous à travailler dur ! On espère pouvoir donner le spectacle le jour du Festival du Chocolat. L’entrée sera payante, alors il faudra que le résultat soit à la hauteur. Bref, que vous soyez bavard et frimeur, ou plutôt du genre timide et discret, il y a de la place pour tout le monde !


    Je m’arrête pour reprendre mon souffle, et Skye enchaîne :


    – Les parents qui souhaitent nous donner un coup de main sont également les bienvenus. Mais il faut que vous sachiez dans quoi vous vous engagez : pas mal de réunions nous attendent durant les trois prochaines semaines. Et dans la dernière ligne droite, il faudra aussi encadrer des répétitions et des essayages.


    – Je pourrai porter un tutu ? demande une petite fille.


    – Ça m’étonnerait, mais on a plein de magnifiques costumes, tu verras, je lui réponds en souriant. D’autres questions ?


    – Est-ce qu’on doit passer des auditions ?


    – On a besoin de chaussons de danse ?


    – Qu’est-ce qu’il y aura pour le goûter ?


    – Je peux avoir le premier rôle ?


    J’éclate de rire, touchée par l’enthousiasme contagieux des enfants.


    – Non, pas d’auditions. On fera des exercices d’impro et de gestuelle cette semaine, pour déterminer ce qui vous convient le mieux. Certains d’entre vous auront besoin de chaussons, d’autres non. Il n’y aura pas vraiment de premier rôle, mais chacun aura son petit moment de gloire. Et, pour vous récompenser de vos efforts, on prévoira aussi des bonnes choses à manger ! Alors, qui est intéressé ?


    Toutes les mains se lèvent. Je regarde Skye, qui ouvre de grands yeux. Je ne sais pas laquelle de nous deux est la plus ébahie.


    – Waouh, fantastique ! Eh bien, rendez-vous lundi matin à 10 heures, à Tanglewood. Prévoyez une tenue confortable, un pique-nique et de l’eau. Avant de partir, n’oubliez pas de vous inscrire auprès de ma sœur.


    On se fait presque renverser de notre banc dans la mêlée qui s’ensuit. Il nous faut une bonne demi-heure pour noter tous les noms et numéros de téléphone. De nombreux parents tiennent à nous parler, persuadés que leur fils ou leur fille est une star en devenir. Je contemple les pages de mon bloc-notes, sous le choc. Voilà ce que je veux faire de ma vie : enseigner la danse aux enfants, découvrir des talents, monter des spectacles.


    Je ne m’y étais encore jamais essayée en dehors du cadre de l’école, avec mes sœurs et mes amis pour seul soutien. Le challenge que cela représente est aussi motivant qu’effrayant. 


    – Ça nous fait presque soixante participants, je calcule. On aura peut-être quelques défections en cours de route, mais… franchement… je me sens un peu dépassée ! Ça va demander une sacrée organisation.


    – On va y aller étape par étape, me rassure Skye tandis que nous remontons vers Tanglewood. Les répartir en fonction de leurs goûts et de leurs aptitudes.


    – Oui, on pourrait faire quatre groupes, je réfléchis à voix haute. Et diviser le spectacle en deux parties avec un entracte. Oh là là, ça va être trop cool. Je vais vérifier avec Cherry que ça colle avec le texte qu’elle est en train d’écrire. Mais du coup, il va nous falloir au moins deux autres animateurs.


    – Proposons à Honey. Elle a toujours eu un côté théâtral, ça devrait lui plaire ! Cherry ne sera pas dispo à cause de son stage, et je ne suis pas sûre que Coco soit à la hauteur… Pourquoi ne pas en parler à ta copine Jodie, de l’école de danse ?


    – Bonne idée, je vais l’appeler. Elle habite à Minehead, ce n’est pas trop loin. Elle pourra venir en bus. Et ça serait pas mal d’avoir une autre danseuse dans l’équipe.


    – Parfait. De toute façon, toute aide sera la bienvenue !


    En cet instant, je suis persuadée qu’on y arrivera. Je le sens au plus profond de mon être. Et au-delà de récolter de l’argent pour la salle des fêtes, ce spectacle sera la preuve pour le village que j’ai surmonté mes troubles alimentaires, que je suis de retour, à la barre et capable de produire quelque chose de beau.


    Maintenant, au travail…
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    Le dimanche après-midi, je me promène à vélo sur une petite route de campagne avec Tommy. Le vent fait voler mes cheveux et le soleil réchauffe ma peau. Pendant un court moment, j’oublie mes projets et le stress qui les accompagne. Je suis libre, je profite de mes vacances.


    J’ai passé la matinée à constituer les groupes d’enfants et à planifier les sessions d’improvisation de demain. Nous sommes quasiment prêts. J’ai eu Jodie au téléphone hier soir ; elle a tout de suite accepté de rejoindre l’aventure. Sa mère l’amènera en voiture.


    J’ai tellement hâte !


    Alors que je m’apprêtais à faire la même chose de mon après-midi, on a sonné à la porte. Tommy se tenait sur le seuil avec un sac à dos rempli de bonnes choses et un sourire plein d’espoir. 


    – Cette balade à vélo, ça te dirait qu’on la fasse maintenant ?


    J’ai ouvert la bouche pour lui expliquer que je ne pouvais pas, que j’avais du travail, et puis je me suis ravisée. Il était temps de suivre le conseil de Skye et de m’accorder un peu de repos.


    Nous pédalons pendant près d’une heure vers le sommet d’une colline. Des chèvres sauvages sont perchées sur les crêtes, des lapins se cachent dans la bruyère, et nous apercevons même un faucon qui tourne élégamment dans le ciel. Tommy n’a pas voulu me dire où on allait. Nous finissons par quitter la route pour un petit sentier qui grimpe à travers un bosquet de bouleaux et d’aulnes. Quand nous ne parvenons plus à avancer, nous descendons et continuons à pied. Enfin, nous émergeons du couvert des arbres sur une saillie rocheuse.


    – Aïe, le vélo et la marche doivent solliciter des muscles complètement différents de la danse ! je m’exclame en riant. Je n’en peux plus !


    – Alors comment ça se fait que je suis plus rouge et plus essoufflé que toi ? Clairement, ce ne sont pas non plus les mêmes muscles qui servent pour le foot. Mais l’effort en vaut la peine, tu vas voir. Attends un peu de découvrir la vue !


    Nous appuyons nos vélos contre un tronc et escaladons les rochers. Soudain, une étendue infinie de monts et de vallées s’ouvre sous nos yeux.


    – Waouh ! je souffle.


    – Ouais, c’est pas mal. Maintenant, retourne-toi…


    Là, nichée entre deux pics, se trouve une cuvette verdoyante au milieu de laquelle scintille l’ovale parfait d’un lac. L’eau est d’un bleu saisissant, à croire qu’un morceau de ciel est tombé sur terre et que nous sommes les premiers humains à le découvrir.


    – Oh, Tommy, c’est magique ! Dire que j’ai vécu tout près d’ici pendant des années sans jamais me douter que cet endroit existait !


    – C’est vrai qu’on a de la chance d’habiter cette région, avec une nature aussi préservée sur le pas de notre porte. Mes parents m’emmenaient souvent ici quand j’étais petit. On se garait tout en bas et on montait à pied pour pique-niquer et nager dans le lac. J’adorais ça ! Ça fait super longtemps que je n’étais pas revenu. Je me demandais si tu connaissais ce coin – je suis content de te le faire découvrir ! Ça rend le moment encore plus spécial, non ?


    – Oh que oui ! Zut, si j’avais su, j’aurais pris mon maillot.


    – Bah, il fait super chaud. On peut se baigner en tee-shirt et sécher au soleil. Il n’y a personne. Oublie les règles, pour une fois. On peut faire ce qu’on veut !


    – Pour l’instant, j’ai juste envie de boire de l’eau et de me reposer.


    Nos gourdes à la main, nous contemplons la surface miroitante en contrebas. 


    – Je tenais à te remercier pour ton idée d’alterner danse et mime, je reprends. Quant à celle d’associer le spectacle au Festival du Chocolat, c’était un coup de génie. J’avais une vision assez floue de ce que je voulais, et tu m’as aidée à lui donner forme. Ça va être une journée mémorable grâce à toi !


    – Hé, je ne suis pas qu’un beau gosse ; j’en ai dans le ciboulot ! Vous êtes prêtes pour demain, alors ?


    – Plus ou moins. Jodie, ma copine de l’école de danse, va venir de Minehead. Tu verras, elle est très drôle.


    – Oui, tu m’as déjà parlé d’elle. Cool !


    – On va séparer les enfants en quatre groupes supervisés par Skye, Honey, Jodie et moi. Dans l’idéal, j’aurais aimé me consacrer entièrement à l’organisation, mais je n’ai pas trop le choix.


    Tommy me pousse du coude en souriant.


    – Si tu as besoin d’un autre prof, je suis dans le club de théâtre du lycée. Les gamins ne me font pas peur. Je veux bien me porter volontaire !


    – Vraiment ? Ce serait formidable, Tommy. Il y a beaucoup d’enfants qui ont envie de s’essayer au théâtre, ils seront ravis que tu sois là. Mais, et la boutique ? Tu pourras te libérer ?


    – Bien sûr. Je donne seulement un coup de main à mes parents. Ils ne m’en voudront pas d’être un peu moins présent.


    – Tu feras ça sérieusement, hein ? Pas de blagues ?


    – On peut blaguer et travailler, m’assure-til. Mais je te promets de me tenir tranquille. Je sais combien c’est important pour toi.


    – OK ! Dans ce cas, la réunion des encadrants a lieu demain à 9 heures pour caler le planning. Merci encore, Tommy, tu es mon sauveur !


    – Je sais. Au fait, je t’ai préparé un dessert.


    Il me tend une petite boîte en carton qui contient un brownie généreusement zébré de caramel. Je suis touchée qu’il se soit donné autant de mal – même si je ne comprends toujours pas pourquoi il est persuadé que j’aime le caramel. Tout ce beurre et ce sucre, je ne suis pas certaine de pouvoir le supporter. Je n’ose pas le lui dire. Je ne voudrais pas paraître ingrate.


    – Miam ! je m’exclame. Comment tu savais que ça me plairait ?


    Il a l’air un peu vexé.


    – Sérieux ? Tu as oublié ? En sixième, j’avais préparé une tarte au caramel en cours de cuisine. On l’a partagée dans le bus et tu as dit que tu n’avais jamais rien mangé d’aussi bon. Tu m’en as même réclamé une deuxième part.


    Je n’en reviens pas. Je me souviens en effet vaguement de cette tarte, mais j’avais oublié que c’était Tommy qui l’avait faite. Je n’arrive même pas à m’imaginer mangeant deux parts. C’est presque de la science-fiction.


    – Quelle mémoire !


    – Je retiens tout ce qui te concerne, déclare-til d’une voix douce. Tu aimes toujours le caramel, j’espère ?


    – Bien sûr ! J’en prendrai un bout tout à l’heure, après le pique-nique. Mais d’abord, on va se baigner !


    Je retire mes sandales et, après une hésitation, je garde mon legging. Tommy, lui, se débat avec son jean, avant de me rejoindre en caleçon pour courir jusqu’au lac. Quelques instants plus tard, nous avançons d’un pas hésitant sur les galets glissants. L’eau glacée nous fait pousser des cris perçants. Lorsqu’elle m’arrive à la taille, je n’y tiens plus et je plonge dedans tout entière. Puis je m’élance en nageant le crawl, poursuivie par Tommy.


    – Je t’ai laissée gagner, grommelle-til lorsque nous ralentissons enfin pour faire la planche.


    – Ouais, ouais, c’est ça. Tu nages comme un petit chien ! Oh, qu’est-ce qu’on est bien, ici… C’est le paradis.


    – Avec toi, c’est toujours le paradis.


    Les yeux fermés, je déploie mes bras et mes jambes en étoile. Peu après, je sens la main de Tommy qui cherche la mienne. Enlaçant nos doigts, nous nous laissons dériver au soleil, comme si rien de mauvais ne pouvait plus jamais nous arriver.
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    Je ne trouve pas le sommeil. Mon esprit est trop accaparé par ce qui pourrait mal tourner demain. Malgré l’enthousiasme autour de notre idée, j’ai peur que personne ne vienne. Ou au contraire, que chaque enfant vienne accompagné de deux amis, et qu’on se retrouve face à une marée ingérable.


    Et si je ne suis pas à la hauteur ? S’ils refusent de m’écouter ? Si quelqu’un se casse une jambe, si les parents me font un procès, si ma carrière de prof de danse s’arrête avant même d’avoir commencé ? Comment ai-je pu me croire capable de piloter un tel projet ? Argh. J’aimerais pouvoir débrancher mon cerveau…


    Je me lève et j’attrape le châle vintage de ma sœur. Il est un peu plus de 4 heures ; la maison est encore endormie. Je descends sur la pointe des pieds avec l’intention de me préparer une camomille. J’allume la bouilloire, je prends ma tasse préférée, puis je sors dans le jardin. Le ciel bleu nuit se teinte de mauve et de rose tandis que les premiers oiseaux commencent à chanter.


    Enveloppée dans le châle, je sirote ma tisane, pieds nus dans l’herbe humide. La tension s’envole enfin de mes épaules. Lorsque ma tasse est vide, je décide de faire quelques étirements. Puis je me lance dans une chorégraphie improvisée. Jamais je n’oserais la réaliser en public, mais c’est ma façon à moi de saluer le jour naissant.


    Danser pour moi-même me procure toujours une joie pure et parfaite, alors que danser pour les autres implique une forme de défi. Je virevolte entre les pommiers et enchaîne les pirouettes sur la pelouse fraîchement tondue, le châle flottant derrière moi comme un drapeau.


    Petit à petit, le lever de soleil éclaire le ciel de ses couleurs douces. Quand je m’arrête enfin, je suis rouge, essoufflée et joyeuse. Je me sens prête à entamer cette journée, quoi qu’elle puisse m’apporter.


     


    Les surprises commencent avant même l’arrivée des enfants. Tommy est le premier à frapper à la porte, débordant de bonne humeur et d’idées. Cherry est déjà partie pour Le Clairon. Coco, elle, traîne dans la cuisine, curieuse de voir comment les choses vont se dérouler. Skye et Honey grignotent des toasts en attendant qu’on leur dise quoi faire. On n’attend plus que Jodie. Maman s’assure que je prenne un bon petit-déjeuner, puis prépare des fournées de cookies pour les artistes en herbe qui ne devraient pas tarder, eux non plus. 


    Lorsque j’entends une voiture approcher dans l’allée, je cours à la porte. C’est Jodie, magnifique et bronzée après ses trois semaines de vacances à Paris avec Sébastien. Ses cheveux noirs ondulés sont retenus par un bandana, et elle a déjà enfilé un justaucorps, un legging et une jupe portefeuille. Elle me saute au cou.


    – Tu m’as trop manqué ! Oh, ma Summer, je sens qu’on va bien s’amuser ! Merci de m’avoir proposé de me joindre à vous. Comme le planning s’annonce très chargé, je me suis permis d’amener un ami…


    – Surprise ! s’exclame une voix familière derrière nous.


    Deux longues jambes se déplient pour sortir de la voiture, dévoilant des baskets montantes à paillettes.


    – Sparks ! Waouh ! Mais qu’est-ce que tu fais là ? Comment tu…


    Il m’enlace en riant.


    – Jodie m’a appelé, m’explique-til. Elle m’a raconté ce que tu préparais. Et tu me connais, je déteste rester sur la touche ! De toute façon, il ne se passait pas grand-chose chez moi, alors j’ai décidé de venir vous donner un coup de main.


    – Sérieux ? Tu veux nous aider ? Mais c’est génial ! Par contre, c’est quoi, cette coupe de cheveux ?


    Il prend la pose, tout fier. Les côtés de son crâne sont rasés de près, à peine recouverts d’un léger duvet blond, et au milieu se dresse une superbe crête si imbibée de gel qu’elle résisterait à un ouragan. J’imagine déjà la tête de Sylvie Rochelle…


    – Ça te plaît ? me demande-til. Ça change, hein ? Je voulais laisser parler le punk qui sommeille en moi.


    – C’est top ! Et je suis tellement contente que vous soyez là tous les deux ! Venez, venez, il y a du jus d’orange, des toasts et du café. Jodie, ta mère est la bienvenue, évidemment.


    – Oh, c’est adorable, mais elle ne faisait que nous déposer. 


    Pendant que la voiture s’éloigne en klaxonnant, je conduis mes amis à l’intérieur.


    – Coucou tout le monde, je vous présente mes deux meilleurs amis de la Rochelle Academy ! Jodie vit à Minehead, juste à côté, mais Sparks est venu exprès de Cornouailles. Trop cool, non ?


    Tommy le scrute de la tête aux pieds comme s’il ne savait pas quoi penser de son look. À sa décharge, beaucoup de gens réagissent de cette façon. 


    – Euh, oui, plus on est de fous plus on rit, lâche-til.


    – Deux bras en plus ? se réjouit Skye. Ce n’est pas de refus !


    – Je m’ennuyais un peu chez moi, répète Sparks. Entre passer mon été à vendre des glaces aux touristes et venir vous voir, je n’ai pas hésité une seconde. La mère de Jodie a proposé de m’héberger, alors… me voilà. Il faut croire que je vous aime encore plus que les glaces !


    Sparks passe un bras autour de mes épaules et l’autre autour de Jodie. Tommy fronce légèrement les sourcils, tandis que Coco et Honey répriment un petit rire. Je suis habituée aux manières extravagantes de mon ami, mais il va leur falloir un peu de temps pour s’y faire.


    – Un danseur de plus dans l’équipe, c’est inespéré, je continue. Si tu pouvais te charger d’un des groupes, comme Jodie, ça serait parfait.


    – Tes désirs sont des ordres, réplique Sparks en me faisant la révérence.


    – Du coup… il y aura cinq groupes au lieu de quatre ? demande Tommy.


    – Euh, non, ce serait trop compliqué. Je pensais plutôt confier ton groupe à Sparks. Je sais que tu t’es proposé pour me rendre service ; te voilà libéré !


    Au lieu de paraître soulagé, Tommy se décompose. J’ai peur d’avoir fait une gaffe. 


    – Mais si tu tiens absolument à participer, on peut te trouver une autre mission…


    – Comme tu veux. Ça m’est égal.


    – On pourrait bosser en binôme ? propose Skye. Ça me rassurerait. J’ai quelques notions de danse, mais de là à gérer un groupe toute seule…


    – Je ne suis pas danseur, moi, répond Tommy en jetant un regard en coin à Sparks. Je ne savais pas que c’était une condition.


    – Pas du tout, au contraire ! le rassure ma jumelle. Tu te chargeras de l’aspect jeu théâtral. Allez, dis oui ! Même Coco va mettre la main à la pâte.


    – On va bien rigoler, acquiesce ma petite sœur. 


    – Bon, OK. 


    Tommy est contrarié, ça saute aux yeux. J’aurais sans doute dû le ménager davantage, mais je devais prendre une décision rapide, et c’était le moins compétent des responsables de groupe. Je lui parlerai tout à l’heure. Pour le moment, je dois passer en revue le programme de la journée. Je le connais, il finira par comprendre et retrouver le sourire. Il est comme ça.


    – Les enfants vont être ravis que vous soyez là, Tommy et toi, dit Honey à Sparks. Plus personne ne pourra dire que la danse et le théâtre sont des trucs de fille !


    – Tu es sûre que je serai un bon exemple pour eux ? s’amuse mon ami. Ils risquent de vouloir se teindre les cheveux, se percer les oreilles et porter des chaussures à paillettes !


    – En tout cas, je conclus, c’est super qu’on ait des spécialistes des deux disciplines. Ne vous inquiétez pas, vous n’aurez pas à tout gérer seuls. Je naviguerai entre les groupes pour répondre à vos questions et superviser votre travail. J’ai préparé des fiches pour vous guider. Aujourd’hui, le but, c’est de mettre les enfants à l’aise, d’apprendre à les connaître et de repérer les talents.


    – Il y en aura plein, c’est sûr, parie Skye. Vous verrez !


    – Et grâce au stage d’été de la Rochelle Academy, on sait comment s’y prendre ! ajoute Sparks. Au boulot !


    Je leur souris, portée par leur enthousiasme.


    – Exactement. Le but, c’est d’inclure tout le monde et de s’amuser. Pendant la première demi-heure, on fera des échauffements. Puis on passera à des exercices de théâtre, quelques mouvements de danse, pourquoi pas des chansons si on a la chance d’avoir des musiciens parmi nous. Vous trouverez plein d’idées sur vos fiches.


    – OK, chef ! lance Sparks.


    – On travaillera dehors, j’imagine ? s’enquiert Jodie.


    – Oui, en espérant que le beau temps se maintienne. Tu n’auras qu’à t’installer avec ton groupe sur la pelouse de devant. Sparks, tu prendras celle de derrière. Honey, tu peux utiliser la cour à côté des étables. Quant à Skye et Tommy… vous croyez que vous vous en sortirez dans le verger ?


    – Oui, bien sûr.


    – Aucun problème.


    – Parfait !


    Pendant que je distribue mes fiches, les questions fusent. Skye et Honey ont déjà préparé des playlists sur leurs téléphones ; Sparks et Jodie ne tardent pas à les imiter. Nous répétons les échauffements pour que tout le monde sache ce qu’il doit faire. Alors que chacun récupère la liste des membres de son groupe, la première voiture se gare devant la maison.


    J’étreins le bras de Tommy, qui paraît encore un peu hésitant.


    – Tu vas t’éclater, tu verras. Il faut juste que…


    Mes efforts pour le rassurer sont noyés par un cri de joie de Sparks, qui accourt derrière moi et me prend par les épaules.


    – Allez, ma chérie, c’est parti ! Dégaine ton plus beau sourire, OK ? Ton public t’attend !


    Le cœur battant, je m’avance vers les enfants, laissant Tommy derrière moi.
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    Les heures qui suivent défilent à toute vitesse. Aussi incroyable que ça paraisse, cent pour cent des inscrits sont venus. Jodie, Sparks, Honey, Skye et Tommy se mettent aussitôt au travail avec leurs groupes respectifs. Les parents s’installent comme ils peuvent, sur des chaises de jardin ou des souches d’arbres.


    Sparks propose un super exercice de mime aux enfants de son groupe, tandis que Tommy, Skye et Honey attaquent par un échauffement vocal. Je passe de l’un à l’autre pour prendre des notes et leur donner des conseils.


    J’ai l’impression qu’on vient à peine de commencer, mais c’est déjà l’heure de la pause. Les enfants s’agglutinent autour de la table. Skye surgit près de moi avec un petit bol de tranches de pommes et de beurre de cacahuète, l’une de mes friandises préférées – mais je n’ai pas la tête à avaler quoi que ce soit.


    – S’il te plaît, insiste-telle. Tu n’as quasiment rien mangé au petit-déjeuner.


    En soupirant, je prends un morceau de fruit et le trempe dans le beurre de cacahuète.


    – Voilà, tu es contente ? Arrête de t’inquiéter. Je me rattraperai à midi, promis. Pour l’instant, j’ai besoin de rester concentrée.


    Une petite fille me tire par la manche.


    – Je voudrais prendre des cours de danse, comme toi ! s’exclame-telle.


    – Et moi, je veux devenir célèbre, déclare un garçon au visage couvert de taches de rousseur. Je peux avoir le premier rôle ? L’année dernière, j’ai joué un aubergiste dans la pièce de Noël de l’école. J’avais cinq lignes de texte, tu sais !


    – Nous, on va monter un duo, enchaînent deux filles. Skye a dit qu’on avait des voix d’anges.


    Les adultes ne sont pas en reste.


    – Vous voulez de l’aide pour les costumes ? Je serais ravie de donner un coup de main. Je le fais toujours pour les spectacles de ma fille !


    – Si ça peut vous dépanner, j’ai un lot de draps en coton qui ne me servent plus…


    – Vous avez prévu quoi pour la musique ? Je fais partie d’un quatuor à cordes. Je suis sûre que les autres seraient partants !


    Je ne sais plus où donner de la tête.


    – Génial ! Je vais noter vos noms et coordonnées, et je vous contacterai. Merci !


    La deuxième partie de la matinée est encore plus surréaliste. Les petits de Jodie interprètent une chorégraphie chantée digne d’une émission télé, ceux de Sparks s’entraînent aux entrechats, ceux de Honey joue une scène de théâtre, et ceux de Skye et Tommy se battent avec des épées imaginaires.


    Ils ont tous l’air de s’amuser comme des fous.


     


    La répétition se termine enfin. Parents et enfants s’en vont et je suis aussi épuisée que si je venais de courir un marathon.


    Je me laisse tomber dans un hamac tendu entre deux arbres du verger.


    – C’était… intense ! je m’exclame. Presque trop, par moments. Je ne m’attendais pas à ce que ça prenne une telle ampleur. Ça fait vraiment BEAUCOUP d’enfants.


    – Ils sont hyper bruyants, renchérit Skye.


    – Mais aussi super drôles, tempère Tommy.


    – Et un peu rebelles ! ajoute Jodie.


    – Moi j’adore les rebelles, s’amuse Sparks. D’ailleurs, Summer dit toujours que j’en suis un !


    – Ne fais pas trop le malin, je le gronde. Tu n’as pas intérêt à leur donner le mauvais exemple !


    – Pff, rabat-joie, soupire-til en renversant le hamac pour me faire tomber dans l’herbe.


    Le temps que je me relève, il a détalé en riant. Je m’élance à sa poursuite. C’est le moyen idéal de relâcher la pression après le stress des dernières heures. Pendant quelques minutes, nous zigzaguons entre les arbres sous les regards perplexes ou amusés des autres.


    Enfin, Sparks s’allonge dans le hamac, en laissant traîner une basket à paillettes sur le sol.


    – Ma chérie, tu sais bien que je donne toujours le mauvais exemple. C’est pour ça que tu m’aimes ! On va monter un spectacle d’enfer, je le sens !


     


    Une heure plus tard, je suis assise avec Tommy à côté du bassin aux poissons rouges. Nous essayons de repérer celui de Cherry, Rex, en sirotant une limonade glacée. Jodie et Sparks sont descendus attendre le bus à Kitnor, Honey se promène avec Ash, et Skye et Coco sont parties à vélo voir comment avance le chantier de fouille.


    C’est le premier moment de la journée où nous pouvons discuter tranquillement.


    – Je suis vraiment désolée, tu sais, pour les changements de dernière minute. Quand Sparks a débarqué sans prévenir, j’ai été prise de court. J’ai fait au mieux, sans penser que tu avais peut-être envie de t’occuper d’un groupe.


    – Bah, pas de problème.


    Sous ses airs détachés, je perçois cependant une pointe de déception.


    – En tout cas, tout s’est super bien passé. Heureusement que Jodie et Sparks étaient là. Sans eux, je ne m’en serais jamais sortie.


    – Tu le connais d’où, d’ailleurs ? me demande Tommy, la main plongée dans l’eau. Il est bizarre. C’est le copain de Jodie ?


    – Son copain ? Ah non, ça ne risque pas. Elle sort avec Sébastien, un Français. Ils viennent de passer une partie des vacances ensemble à Paris. Sparks est un très bon ami.


    – Comment se fait-il que tu ne m’aies jamais parlé de lui ?


    – Je l’ai sûrement mentionné. Peut-être pas au téléphone, mais dans mes lettres ou mes messages. On traîne tout le temps ensemble à la Rochelle Academy !


    – Non, c’était la première fois que j’entendais son nom.


    Et cela n’a pas l’air de le réjouir…


    – On est un petit groupe hyper soudé là-bas. Sparks est un peu notre leader. Comme tu as pu le constater, il est drôle et complètement déjanté. Je n’aurais jamais osé le faire venir de Cornouailles, mais quand Jodie l’a mis au courant du projet, il s’est tout de suite proposé. Il fonctionne comme ça, au coup de tête ! Les enfants dont il s’occupe l’adorent déjà. Il est génial.


    – Si tu le dis.


    – Il a encadré le stage d’été avec moi. Je te jure, c’est vraiment quelqu’un de bien. Attends d’apprendre à le connaître. Tu seras vite conquis.


    Tommy ne semble vraiment pas convaincu.


    – Même avec son aide, j’ai peur qu’on soit débordés. Je ne pensais pas que tous les enfants viendraient. Je ne vais pas avoir une seconde de libre d’ici la fin des vacances.


    – Pas une seule ? Tu n’étais pas censée prendre un peu de repos ?


    – J’aurais bien aimé, mais… ça va être compliqué. Il faut que quelqu’un supervise tout ça.


    – Et ce quelqu’un, ce sera toi.


    – Ne fais pas la tête, c’est pour une bonne cause !


    – Je ne fais pas la tête. C’est juste que j’espérais te voir un peu plus maintenant que tu es rentrée.


    – On se verra aux répétitions ! Skye était drôlement contente que tu sois avec elle ce matin. 


    – Oui, c’était sympa, même si j’ai deux pieds gauches. Ce n’est pas pour rien que mes sœurs me traitent toujours d’empoté.


    – Elles sont trop chou.


    – Elles t’adorent. Elles avaient hâte que les répé-titions commencent. Tu les inspires… Elles rêvent de te ressembler !


    Le rose me monte aux joues. Je suis flattée, et un peu gênée.


    – Elles ne devraient pas m’admirer autant. Même si ça va mieux, je suis passée par une période très sombre. Je ne souhaite ça à personne. D’ailleurs, je n’aurais jamais tenu le coup sans ton aide, Tommy.


    Il me caresse la main, le regard sérieux.


    – Summer… Tu es certaine de vouloir organiser ce spectacle ? Ça représente tellement de boulot, de pression… Je sais que tu as fait d’énormes progrès mais, parfois, tu as encore du mal à supporter le stress. C’est important que tu aies conscience de tes limites.


    – Ça va, je gère ! 


    D’habitude, Tommy me soutient quoi que je fasse. Le fait qu’il doute de moi me vexe un peu. Il soupire.


    – Tu n’as sans doute pas envie d’entendre ça, mais je dois te le dire, parce que je tiens à toi. J’ai peur que tu en fasses trop. Il n’est pas trop tard pour changer d’avis.


    Ses mots me font l’effet d’une gifle. Je me lève d’un bond.


    – Pas question ! Ce n’est pas seulement que je veux le faire, je le dois. Pour sauver la salle des fêtes mais aussi pour prouver que j’en suis capable. C’est un défi, tu ne comprends pas ?


    – Non, pas vraiment.


    Les larmes aux yeux, je lui tourne le dos.


    – Tout ce que je te demande, c’est d’y aller dou-cement, insiste-til. Tu peux me promettre ça ?


    Je ne réponds pas, car je ne suis pas certaine de pouvoir tenir une telle promesse.
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    Le mardi après-midi, Cherry et moi nous attelons à l’écriture du spectacle. Assises au soleil sur les marches de la roulotte de gitans, nous relisons ses idées ensemble. Même s’il ne s’agit que d’un brouillon, je suis tout excitée de voir le scénario prendre forme.


    – Alors, voilà ce que j’ai pour l’instant, m’explique-telle. Deux actes de quatre scènes chacun, séparés par un entracte. J’ai aussi préparé une trame de fond pour les narrateurs. Pour le titre, j’hésite encore. J’ai pensé à Au fil du temps, mais tu as peut-être une meilleure idée ?


    – Non, c’est parfait ! Merci beaucoup, Cherry !


    – C’est une base de travail. On partirait des premières colonies, puis on passerait aux Romains, aux Saxons, aux Vikings, aux Normands… Ensuite, on s’attarderait un peu sur les contrebandiers et les deux guerres mondiales, avant d’arriver au présent !


    – J’adore. Ça va nous permettre de caser plein d’anecdotes. L’amour interdit de notre ancêtre Clara Travers pour le jeune gitan, ou la fille de la ville venue travailler à la ferme pendant la guerre et qui s’est taillé une robe dans un parachute pour épouser son fiancé pilote. Ou encore le grand festival de musique qui avait lieu ici dans les années 1960. Ça devrait faire de beaux moments de danse et de théâtre !


    Cherry pousse un soupir de soulagement. 


    – Je suis contente que ça te plaise. Le plus dur va être de mettre au point les scènes. Mais ça, ce n’est pas ma partie !


    – Si on y arrive, le résultat sera grandiose. On a déjà pas mal d’idées. Heureusement que Jodie et Sparks ont rejoint l’aventure… Ça va me libérer d’un sacré poids pour tout ce qui concerne les chorés.


    – Vous allez participer au spectacle, d’ailleurs ?


    – Comment ça ?


    – Eh bien, vous êtes trois danseurs semi-professionnels. Ce serait dommage de vous garder en coulisses. Je sais que tu tenais à mettre les enfants en vedette, mais l’un n’empêche peut-être pas l’autre ?


    J’éprouve soudain une sensation étrange au creux du ventre. Je veux offrir un spectacle mémorable aux habitants du village, leur montrer ce dont je suis capable… mais en aucun cas me retrouver moi-même sous le feu des projecteurs. 


    – Je… je n’ai pas envie de danser. C’est trop personnel. Les gens d’ici savent ce qui m’est arrivé. Ils vont me juger.


    Ma demi-sœur me dévisage d’un air incrédule.


    – Au contraire, ils vont t’applaudir à chaque pas ! Voyons, Summer, tout le monde est super fier de toi.


    Je repense aux paroles de Tommy. C’est exac-tement le genre de pression que je refuse de m’imposer. J’aime la danse par-dessus tout, mais pas au point de me mettre en danger de cette façon.


    – Je vais y réfléchir. Jodie et Sparks seraient d’accord, je pense. Moi, je ne sais pas trop…


    En réalité, ma décision est prise. 


    Je ne danserai pas.


     


    Jour après jour, notre comédie musicale prend forme.


    Je suis surprise de voir comme les premières scènes s’enchaînent facilement. Le groupe de Skye ouvre le bal, incarnant le peuple de l’Âge de fer à l’origine du tumulus que Georges et les archéologues étudient aujourd’hui. J’ai imaginé pour eux une scène dansée très simple : les enfants roulés en boule se réveillent, s’étirent, ramassent leurs lances et partent chasser ou pêcher.


    Je confie à ma sœur :


    – J’aimerais bien ajouter un solo… On pourrait habiller Jodie tout en vert, comme une espèce de déesse celte de la nature. À la fin de la danse, elle se laisserait tomber à terre, mourante, et les petits viendraient la draper de couvertures multicolores.


    Une fillette s’approche de moi.


    – Pourquoi Tommy n’est pas là ? Je l’adore !


    – Moi aussi, je l’aime beaucoup, mais il est très occupé cette semaine.


    À mon grand désarroi, mon petit ami n’a pas assisté aux deux dernières répétitions. Quand je l’ai appelé, il m’a répondu qu’il n’avait pas le temps à cause de la boutique. Il a essayé de paraître aussi enjoué que d’habitude, mais j’ai bien senti qu’il était contrarié. À cause de moi.


    Ça finira par lui passer ; lui et moi, on n’est jamais restés fâchés longtemps. Il boude parce qu’il trouve que j’en fais trop, mais je vais lui montrer qu’il n’y a pas de quoi. Je lui ai envoyé un message ce matin pour l’inviter à un barbecue. Il a accepté avec plaisir, ce qui prouve qu’il ne m’en veut pas tant que ça.


    En attendant, Coco a proposé de le remplacer auprès de Skye.


    – Hé, pas besoin de Tommy, lance-telle à la fillette. Tu m’as, moi, et c’est encore mieux !


    Malgré ce changement d’équipe, le groupe avance bien. Skye passe entre ses protégés et corrige leurs mouvements, oubliant sa timidité.


    – J’ai eu une idée, me confie Coco. Le spectacle se jouera en extérieur, n’est-ce pas ? Qu’est-ce que tu dirais de faire venir Coconut, chevauchée par Jasmine en tenue de princesse tribale ?


    – Waouh, ça serait une belle entrée en matière !


    – Cool ! À part ça, il se passe quoi avec Tommy ? Ne me raconte pas qu’il est occupé – il laisserait tout tomber pour toi, tu le sais aussi bien que moi. Il y a encore une semaine, il débordait d’idées, et là, pouf, il disparaît. Vous vous êtes disputés ?


    – Mais non ! Tout va bien, je t’assure.


    – Si tu le dis, soupire-telle avant de retourner à ses activités.


    Je me promets d’avoir une discussion sérieuse avec Tommy pendant le barbecue. Mais pour le moment, je dois rester concentrée. Derrière la maison, Sparks mène son groupe à la baguette.


    – Allez, mes petits soldats romains ! Vous allez porter des super casques, des jolies jupettes et des javelots…


    – Je veux pas mettre une jupe, proteste un jeune garçon.


    – Tu dis ça parce que tu n’as jamais essayé. 
Crois-moi, tu vas adorer. Essayez d’avoir l’air impressionnants. Vous avez bâti un empire, je vous rappelle ! Et maintenant, vous allez envahir Kitnor !


    Le petit garçon grimace.


    – D’accord, mais pas en jupe.


    Sparks me décoche un clin d’œil et me tend une barre protéinée. Nous consommons souvent ce genre d’encas sucré à l’école pour éviter les coups de mou.


    – Avale ça, m’ordonne-til. J’ai demandé à Skye, tu n’as rien mangé pendant la pause. Il te faut de l’énergie si tu veux être en état de travailler. Tiens, s’il te plaît, pour me faire plaisir.


    Je déchire l’emballage et en croque une bouchée.


    – Merci, Sparks. Je mange, rassure-toi ! Ça m’arrive d’oublier quand je suis débordée, mais, en l’occurrence, tu n’as vraiment aucune raison de t’inquiéter.


    – Tant mieux. Je ne voudrais pas qu’il arrive quelque chose à ma copine préférée, tu comprends !


    Il retourne à ses soldats romains, me laissant la gorge nouée. D’abord Skye, maintenant lui… S’ils ont remarqué quelque chose, maman, Paddy et les autres ont dû le voir aussi. J’ai tendance à perdre l’appétit quand je suis stressée, mais il est hors de question que tout le monde se remette à me surveiller. Je ne veux plus être la fille à problèmes de la famille. J’ai travaillé trop dur pour me sortir de là.


    J’engloutis la moitié de ma barre protéinée en me promettant de manger des repas complets et réguliers. Puis, mon bloc-notes à la main, je me dirige vers Jodie, qui a divisé son groupe en Saxons et en Vikings. 


    – Les Saxons, vous êtes prêts ? demande-telle. Attrapez-moi ces épées imaginaires et chassez ces Vikings d’ici ! Non, Oscar, n’en profite pas pour taper sur les autres. C’est du théâtre. 


    – Mais ça ne fait même pas mal !


    – Pose ce bâton ! Alors, à la fin de cette scène, je veux que tout le monde jette son casque, prenne une pelle ou une pioche, et se mette à travailler dans les champs.


    – Mais on n’a pas de pelles ni de pioches !


    – Vous en aurez. On va en fabriquer un lot en carton ce week-end. La semaine prochaine, vous pourrez répéter avec des accessoires.


    Je poursuis ma route. Les petits de Honey se concentrent sur le passé de contrebande du village de Kitnor. Ils miment le débarquement des marchandises et leur dissimulation dans les grottes du littoral pour échapper aux autorités.


    – Où sont mes contrebandiers ? crie ma sœur aînée. Ah, vous voilà. Je veux que vous pataugiez dans les vagues deux par deux en transportant des barils.


    – Il y avait quoi, dans les barils, Summer ? me demande l’un des enfants.


    – Euh… de la limonade ! je réplique, car il est un peu jeune pour apprécier le whisky.


    Je me demande si on pourrait fabriquer les fameux barils avec du carton et du papier mâché, et si oui, comment. Ma liste de choses à faire ne cesse de s’allonger…
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    Sparks est étendu sur l’herbe, ses longues jambes appuyées contre le tronc d’un pommier. Ses baskets scintillent au soleil.


    – Mes chéries, je suis VANNÉ ! s’exclame-til en nous dévisageant par-dessus ses lunettes de soleil. Pitié, que quelqu’un m’achève !


    – Avec plaisir, réplique Coco. Ça fera une bouche de moins à nourrir.


    Skye et elle sont en train de préparer les épis de maïs, les tomates et les steaks de légumes qu’elles comptent faire griller sur le barbecue. Nous nous asseyons dans l’herbe autour d’elles, fatigués mais heureux.


    – Ne jamais bosser avec des enfants ou des animaux, reprend Sparks. C’est une des règles d’or du show-biz, pas vrai ? Et maintenant, vous me ramenez un poney…


    – Avoue, tu t’éclates, le taquine Jodie.


    – Je dois être maso. Dans quoi je me suis embarqué ? Donner des cours à ces gosses, c’est aussi compliqué que dresser un chat à rapporter le journal…


    – Ou un mouton ! renchérit Coco. D’ailleurs, c’est une idée. On pourrait aussi enrôler Joyeux Noël, ma brebis apprivoisée.


    – Tu rigoles ? gémit Sparks. Ça va être quoi, après ? Des chameaux ? Des lamas ? Une bande de lémuriens ?


    – Ça ne devrait pas poser de problème, pour ajouter Joyeux Noël dans le script, confirme Cherry, qui vient de rentrer du Clairon. Comment ça s’est passé, aujourd’hui ?


    – Super bien, je réponds. On n’en est encore qu’au début, mais je crois qu’on va y arriver !


    – On prévoit combien de steaks ? nous interrompt Coco. On attend Shay, Tommy et Georges. Stevie ne va pas tarder… Et Ash, il est dans le coin ?


    – Me voilà ! lance celui-ci en sortant de la maison. J’ai révisé tout l’après-midi ; j’ai bien mérité de me détendre !


    Je préviens ma sœur :


    – J’ai invité Millie et Tina. Elles vont nous aider à fabriquer les accessoires. Elles ont aussi proposé de faire les maquillages et les coiffures le jour J.


    – OK, alors je mets tout à cuire, conclut Coco. Je vais même aller chercher du rab dans la cuisine…


    Honey s’assied à côté de moi et ouvre son carton à dessin pour me montrer son projet d’affiche. Au milieu d’une bordure de feuilles de chêne, on reconnaît la salle des fêtes derrière une ribambelle d’enfants habillés en costumes d’époque.


    « Au fil du temps, grand spectacle en plein air, samedi 31 août à 14 heures dans le jardin communal. Entrée : 6 livres. Tous les bénéfices seront reversés au fond de soutien pour la réparation de la salle des fêtes. Et n’oubliez pas de faire un tour au Festival du Chocolat de Kitnor ! »


    – J’ai repris les idées du flyer, en un peu plus travaillées, m’explique-telle. J’espère que ça te plaît. Je peux encore faire des modifs ou ajouter des choses, si tu veux. Sinon, ça part à l’impression dès demain !


    – Honey, c’est magnifique ! Merci !


    – Cool. Si vous voulez bien les coller dans Kitnor, Ash et moi, on s’occupera de Minehead. Et bien sûr, on diffusera l’affiche sur Internet !


    – Je peux aussi la publier dans Le Clairon, suggère Cherry. Mon article sur les répétitions doit paraître ce week-end ; j’en ai profité pour lancer un appel aux bonnes volontés.


    – Génial ! Les tickets seront en vente à partir de samedi. Grace en proposera au musée, Mme Lee à la poste, et maman à la chocolaterie. J’espère qu’ils partiront… Six livres, vous croyez que c’est trop cher ?


    – Pour deux heures de spectacle de qualité ? Tu rigoles, c’est donné, rétorque Honey. Et comme tu as engagé tous les gamins à la ronde, leurs familles vont se jeter sur les tickets.


    – C’était l’idée !


    Sparks s’appuie sur un coude pour m’envoyer un baiser.


    – J’ai aidé Jodie à préparer son solo, m’annonce-til. Ça va être canon !


    – Il est tyrannique, gémit notre amie. Je plains les enfants de son groupe !


    – Ils sont fous de moi. C’est juste qu’ils ne le savent pas encore. Summer, tu n’avais pas parlé d’un duo, aussi ?


    – Si, pour la scène sur Clara Travers. On pourrait commencer à travailler dessus dès ce soir, si tu as encore un peu de forces.


    – Ah oui, Clara, ta grand-grand-grand-tante ou un truc comme ça ? Celle qui s’est enfuie avec les gitans ?


    – Exactement. Skye a prévu une super création autour de la vie de bohémien. On répétera ça la semaine prochaine. Ça s’annonce plutôt bien.


    – On va descendre la roulotte dans le jardin communal et la garer sur le côté de la scène, ajoute Coco.


    – Ça ne m’étonne pas de vous ! s’esclaffe Sparks.


    – Jodie et toi, vous incarnerez Clara et Sam dans un pas de deux classique super émouvant.


    – Avec les cheveux teints et le bon costume, je passerai sans problème pour un gitan !


    – J’ai encore les vêtements années 1920 de Clara, intervient Skye. Jodie devrait y trouver son bonheur. Attendez, je vais vous montrer !


    Ma jumelle part en courant vers la maison et revient quelques minutes plus tard avec une vieille valise, dont elle sort une robe tunique en soie verte et un châle rouge brodé. Mes sœurs et moi les avons déjà vus, mais Jodie, Sparks et Ash sont impressionnés.


    – Elle est sublime, s’extasie mon amie en déployant la robe devant elle. J’ai l’impression de tenir un morceau d’histoire entre mes mains. Mais… je ne rentrerai jamais là-dedans ! Elle a été taillée pour une fille très menue. En plus, la danse classique, ce n’est pas trop mon truc. Je suis plus douée pour le contemporain. Et avec le solo de la scène d’ouverture, j’ai déjà largement de quoi faire. Pourquoi tu ne me remplacerais pas pour le duo, Summer ? Tu serais parfaite !


    J’inspire profondément. Parfaite… Non, malgré tous mes efforts, je ne le serai jamais. Je le sais, car j’ai déjà essayé.


    – Je ne peux pas, Jodie. Je dois superviser le spectacle, garder une vue d’ensemble sur ce qui se passe. J’aurais adoré, mais…


    – Une danse, insiste Sparks. Ça ne t’empêchera pas de coordonner tout ce que tu veux. Allez ! C’est ta choré, et le classique, c’est ta spécialité. Tu es faite pour ce rôle !


    Skye me tend la robe verte.


    – Elle t’ira comme un gant, reconnaît-elle. Et puis, Clara était notre arrière-grand-tante. Je ne vois personne de mieux placé que toi pour l’incarner !


    Je me mords la lèvre, cherchant en vain une raison de refuser. Comment expliquer à mes amis et à mes sœurs que danser devant les gens du village me terrifie bien plus qu’un premier rôle au Royal Ballet ? Mes voisins savent que j’ai failli tout perdre. Que vont-ils penser si j’échoue ?


    Puis je repense à ce que m’a dit Tommy l’autre jour. D’après lui, personne ne guetterait ma chute, au contraire. Tout le monde me soutiendrait et serait fier de moi. Et si je me trompais ? Si c’était lui qui avait raison ?


    – Je ne sais pas… Je peux toujours essayer, j’imagine…


    Cinq minutes plus tard, j’ai enfilé la robe en soie par-dessus mon débardeur et mon collant. Elle tombe parfaitement. Ça me fait un peu bizarre de penser que Clara l’a portée avant moi, mais je chasse cette pensée de mon esprit et lance le morceau de musique tzigane qui m’a inspiré le duo. Sparks me prend la main, et nous nous avançons au milieu de la pelouse. Nous enchaînons les mouvements, d’abord lentement, puis de plus en plus vite, juste avant la pirouette finale, vertigineuse. 


    – Tu vois ? me chuchote Sparks à l’oreille. Tu es incroyable, ma chérie ! Fantastique ! J’en étais sûr !


    Alors qu’il me soulève dans ses bras, j’aperçois soudain un éclair de couleur, puis une silhouette familière au niveau du portail. Tommy !


    Mais le temps que Sparks me repose au sol et que je me retourne, il n’y a plus personne.
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    Pendant que nous révisions la chorégraphie, discutions de la musique et réfléchissions à la scène qui précède, les autres sont arrivés. Shay, Stevie, Georges, Millie et Tina se pressent autour du barbecue pour déguster nos burgers végétariens. Aucune trace de Tommy. Je l’ai pourtant bien vu tout à l’heure. Ou alors, j’ai rêvé ?


    Je décide de faire un saut dans la maison pour me rafraîchir et me changer. Je me demande encore si me glisser dans la peau de Clara Travers est une bonne idée… J’aurais vraiment préféré que Jodie le fasse, mais apparemment, ce n’est pas envisageable. Même si j’ai apprécié ce moment avec Sparks, ce sera très différent sur scène, devant tout le village.


    Enfin, je m’inquiéterai de ça le moment venu.


    Après avoir replié mon costume, je prends une douche rapide pour me débarrasser de la sueur et de la fatigue de la journée. J’en ressors plus joyeuse que je ne l’ai été de la semaine. Enroulée dans une épaisse serviette blanche, j’ouvre mon armoire en quête d’une petite robe d’été rose que Tommy aime beaucoup. Quelques mois à la Rochelle Academy m’ont appris à surmonter ma phobie des miroirs. 
Je tourne sur moi-même pour faire voler la jupe.


    Puis, saisie d’une impulsion, je défais mes tresses pour me brosser les cheveux. Mes boucles dorées et humides retombent en cascade dans mon dos. Je garde juste, au-dessus de l’oreille, la petite barrette à fleur que Tommy m’a offerte il y a des années.


    Le miroir me renvoie l’image d’une fille prête à faire la fête. Elle paraît gaie et sûre d’elle – comme quoi, les apparences peuvent être trompeuses. Je m’écarte en soupirant.


    En parlant d’apparences, tout le monde pense que Tommy et moi formons le couple parfait. Pourtant, si lui se montre toujours gentil, serviable et encourageant, je suis loin d’être à la hauteur. Ce n’est pas aussi simple que les autres l’imaginent, même si je ne l’admettrai jamais, et surtout pas devant lui.


    Depuis peu, néanmoins, je commence à comprendre que Tommy ne se résume pas au garçon rigolo que je connais depuis l’enfance. Il sait aussi faire battre mon cœur au point que je rêve de lui la nuit. Je commence même à me projeter dans l’avenir.


    Cette histoire de salle des fêtes tombe au mauvais moment. Je n’ai pas assez de temps à lui consacrer, et ça l’inquiète. Ce soir, on devrait se détendre, oublier le spectacle et profiter l’un de l’autre.


    Quand je redescends, Tommy n’est toujours pas là. Je m’installe à l’écart sur les marches de la roulotte afin de l’appeler.


    – Salut, me répond-il.


    Sa voix est différente, comme lointaine.


    – Tommy, où es-tu passé ? Je t’attends depuis des heures. Tu as oublié le barbecue ? Sparks et Jodie sont restés exprès, et il y a aussi Shay, Stevie, Georges, Millie et Tina. Tu arrives bientôt, j’espère ? Je demande à Coco de te mettre un burger de côté ?


    Comme il ne dit toujours rien, je me recroqueville sur moi-même.


    – Je ne sais pas trop, Summer, déclare-til finalement. J’ai eu une grosse journée. Ça ne me tente plus vraiment. De toute façon, tu t’apercevras à peine de mon absence. Tu seras trop occupée avec tes copains de l’école de danse, à parler du spectacle et tout ça…


    – Mais… Tommy… C’était censé être notre soirée de repos ! Je n’ai pas arrêté de la semaine…


    – Je suis au courant. 


    – Ce spectacle est très important pour moi. Je pensais que tu comprenais. D’ailleurs, au départ, tu étais super motivé. C’était même ton idée de faire coïncider la représentation avec le Festival du Chocolat !


    Il pousse un soupir exaspéré.


    – Oui, je m’en souviens. J’ai perdu une occasion de me taire. Écoute, je sais que tu tiens beaucoup à ce projet, mais je suis fatigué et pas d’humeur à faire la fête. On se voit demain. Amuse-toi bien avec tes amis.


    – Mes amis ? Ce sont aussi les tiens !


    Il a déjà raccroché. Je contemple mon téléphone, abasourdie. Cette fois, il est vraiment en colère. J’espère que ce n’est pas juste parce que j’ai confié son groupe à Sparks. Ce serait exagéré.


    Il a mis sa réaction sur le compte de la fatigue, mais ça sonnait faux. Ça ne lui ressemble pas de m’abandonner comme ça – et ça me fait un peu peur.


    Skye me rejoint, le sourire aux lèvres et du ketchup plein les doigts.


    – Tu es trop belle, me complimente-telle. Tu devrais porter tes cheveux détachés plus souvent ! Tommy va baver en te voyant.


    J’éclate d’un rire sans joie.


    – Ça ne risque pas. Il ne vient pas.


    – Ah bon ? Dommage. On ne l’a pas vu depuis lundi. Tout va bien ?


    – Oui, oui. Il est juste débordé.


    – Et toi ? Tu as l’air tendue, et j’ai remarqué que tu ne mangeais pas beaucoup.


    Je lui prends la main.


    – Mais si. Je n’ai pas eu une seconde à moi, c’est tout. Tu me connais : je saute parfois des repas quand je suis occupée. Tu as raison de me le signaler. Je vais faire plus attention.


    – Tu dois apprendre à déléguer, Summer. Tu ne peux pas tout faire. Et si tu t’es disputée avec Tommy…


    – Mais non ! Il n’y aucun problème, je te dis !


    Skye soupire et passe son bras sous le mien.


    – Tant mieux. Allez, viens, on va te chercher un burger avant qu’il n’en reste plus. Ce soir, c’est la fête !


     


    Une heure plus tard, debout à quelques mètres des autres, je réfléchis à une excuse pour m’éclipser. J’ai menti à Skye, je ne vais pas bien. Tommy a-til l’intention de rompre ?


    Si seulement j’avais la réponse…


     


    Le lendemain, samedi, je descends à Kitnor avec Skye pour coller les affiches que Honey a fait imprimer en couleurs. Le résultat est splendide. 


    Rose Brown, la vieille dame qui vit près du champ des Soupirs, s’arrête près du tableau d’affichage de la mairie. 


    – Oh, j’ai entendu parler de votre spectacle ! s’exclame-telle. J’ai hâte de voir ça ! Je peux acheter ma place ?


    – Bien sûr ! Mme Lee en a à la poste, et vous en trouverez aussi au musée. Ça devrait vous plaire, surtout la scène d’ouverture : elle est inspirée de la découverte archéologique dans le champ des Soupirs. C’est cool, non ?


    – Merveilleux, s’amuse-telle. Enfin, « cool », comme 
vous dites. Le début des vacances a été pour le moins mouvementé. Sans ta sœur et son ami, je ne sais pas si je m’en serais sortie. Bref, pour rien au monde je ne raterais cette représentation. C’est un beau geste que vous faites pour la salle des fêtes !


    Après lui avoir dit au revoir, nous reprenons notre route. Presque aussitôt, une femme nous hèle depuis le trottoir d’en face. C’est Mme King, notre ancienne institutrice.


    – Coucou les filles ! Comme je suis heureuse de voir que vous vous engagez pour le village ! Il paraît que vous avez recruté plusieurs de mes petits élèves ?


    – Eh oui ! Dire qu’il n’y a pas si longtemps, c’est nous qui étions en primaire…


    – C’était le bon temps ! renchérit Skye. J’espère que vous pourrez venir nous voir ?


    – Évidemment ! Je voulais vous proposer de piocher dans les costumes de l’école, si vous en avez besoin. On a également tout un stock de chaises en plastique et des praticables pour la scène. 


    – Oh, super, merci ! Si ça ne vous dérange pas, on va vous prendre au mot !


    Mme King nous sourit et s’en va.


    – Les gens sont si gentils, je commente, impressionnée par le soutien qu’on nous témoigne. J’espère qu’on ne les décevra pas.


    – Bien sûr que non. Ça va bien se passer. Bon, je dois retrouver Georges au Chapelier fou. Tu m’accompagnes ?


    – Non, merci… Je vais plutôt faire un saut à l’épicerie pour voir Tommy.


    – Ça marche ! À plus, alors !


    Une fois Skye partie, ma bonne humeur retombe. Je n’ai eu aucune nouvelles de Tommy aujourd’hui. Je prends une grande inspiration avant de me diriger vers la boutique, où je le trouve en train d’empiler des boîtes de pois chiches sur une étagère.


    – Salut ! je lance d’une voix enjouée. Tu m’as manqué, hier soir. Ça va ?


    – Oui, pourquoi ? répond-il sans se retourner.


    Mon cœur se serre.


    – Je ne sais pas… J’avais peur de t’avoir contrarié. Je parle trop du spectacle, c’est ça ?


    – Un peu, avoue-til en me faisant face. Mais c’est normal. Anna et Kat aussi sont surexcitées.


    – Oups. Désolée. Tu crois… qu’on pourrait s’accorder un peu de temps en tête à tête, tous les deux ?


    – Tu es sérieuse ? Ce serait génial…


    – Alors tu n’es pas fâché ?


    – Bien sûr que non. Qu’est-ce qui te fait penser ça ?


    – Je ne sais pas. Je suis ridicule, hein ?


    – Mais non. Juste un peu anxieuse. Le spectacle est une idée formidable, mais je n’aurais pas dû suggérer de l’organiser pendant le festival. Je ne pensais pas que ça prendrait une telle ampleur.


    – Moi non plus. 


    Je ne lui dis pas que ce projet commence à me dépasser et que je crains d’avoir atteint le point de non-retour. Exprimer mes peurs les rendrait trop réelles, alors je les ravale dans l’espoir de garder le contrôle. J’ai déjà vécu ça, à l’époque où je répétais comme une folle pour l’audition de la Rochelle Academy. Et ça ne s’est pas bien terminé.


    Mais cette fois, c’est différent. Je suis plus forte ; je ne vais pas m’effondrer.


    – À part ça, reprend Tommy, j’ai pas mal de clients qui ont vu l’article dans le journal et qui m’ont réclamé des tickets.


    – On peut t’en donner, si tu veux. D’ailleurs, je voulais aussi te demander… Tu crois que tes parents auraient envie d’installer un stand de nourriture à emporter ? Ash vendra des smoothies dans le van de maman et Paddy. Ils pourraient préparer des plats chauds, des sandwichs, comme ils veulent, du moment que ça incite les gens à dépenser leurs sous !


    – Ils seront sûrement partants. Je vais leur en parler.


    – Je te laisse une affiche ?


    – OK.


    Je la lui tends et il la placarde immédiatement au beau milieu de la vitrine.


    – On fait un truc demain tous les deux, alors ? ajoute-til.


    – Ah… Demain, ça ne m’arrange pas…


    Aussitôt, son sourire disparaît. Je m’empresse de préciser :


    – On a prévu un grand atelier de fabrication d’accessoires. Épées en carton, casques vikings en papier mâché, etc. Mais je suis dispo aujourd’hui, si tu veux.


    – C’est l’anniversaire de ma mère. Repas de famille à Minehead. Désolé.


    – Tant pis. Passe demain, ça sera mieux que rien, d’accord ? Shay, Stevie, Georges et Ash seront là. Maman a promis de nous préparer des bonnes choses à grignoter.


    – Et tes copains de l’école de danse ?


    – Jodie et Sparks ? Non, ils n’ont pas prévu de venir.


    – OK. Bon, peut-être à demain.


    Là, normalement, il devrait me serrer dans ses bras, me prendre la main ou m’embrasser en riant. Mais il ne fait rien de tout ça. Il retourne simplement à ses boîtes de conserve pendant que je pousse la porte pour sortir.


    Je ne saurais pas dire quoi, mais… quelque chose a changé.
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    T ommy nous rejoint finalement pour l’atelier fabrication d’accessoires. Il a apporté une grande boîte de sablés au caramel. Mes sœurs et leurs copains se jettent dessus comme des vautours.


    – C’est délicieux, Tommy ! s’exclame Honey. Je ne savais pas que tu avais des talents de pâtissier.


    – C’est clair, c’est trop bon, renchérit Shay. Bravo !


    – Tu es un vrai cordon bleu, ajoute Stevie. Qui l’eût cru ?


    Moi, je ne suis pas surprise. Depuis qu’on sort ensemble, Tommy me régale de ses créations. Je sais aussi qu’il rêve de monter sa propre pâtisserie un jour. Et même s’il ne s’en vante pas, il adore tester de nouvelles recettes.


    Avant, il me préparait plein de friandises super saines. Ces derniers temps, il est revenu à des gâteaux plus traditionnels qui me font moins envie. Toute cette crème, ce sucre, ce gras… J’ai beau avoir appris à ne plus en avoir peur, j’ai encore un peu de mal.


    – Tu en veux un, Summer ? me propose Coco.


    Je fais non de la tête et promets d’y goûter plus tard, quand je n’aurai plus les mains couvertes de colle. J’agite même les doigts pour le prouver – alors que rien ne m’empêche de les laver. À vrai dire, je ne sais pas trop qui j’essaie de duper – certainement pas Tommy, qui me contemple en silence comme si je venais d’échouer à un test.


    Finalement, je ne trouve pas le moindre moment à lui consacrer. Encore un test raté… Tommy travaille en binôme avec Shay, collant et roulant plusieurs épaisseurs de carton afin de fabriquer une douzaine d’épées. Mais il a l’air ailleurs, comme s’il n’avait pas envie d’être là. Je soupire et continue à appliquer des feuilles de journal humide sur la base en carton d’un masque de Viking.


    Des pots de colle, des montagnes de papier et des tubes de peinture s’amoncellent partout dans la cuisine. On dirait qu’une bombe de cotillons vient d’exploser dans une salle d’arts plastiques. Le chaos s’étale sur la table, couverte de boucliers ronds, de javelots en bambou et de couvre-chefs en tous genres.


    Stevie sert de mannequin à Coco, qui fixe des crêtes rouges sur plusieurs casques.


    – Ça va comme ça ? Qu’est-ce que vous en dites ? demande-telle.


    – Comment on fait une fourche ? enchaîne Cherry.


    – Au fait, quelqu’un aurait un cintre en métal ?


    Au milieu de ce brouhaha, le téléphone sonne. Personne ne bouge.


    – Vous pouvez répondre, s’il vous plaît ? je grommelle, concentrée sur mon travail.


    – Je suis couverte de peinture, se justifie Honey.


    – Et moi de caramel, dit Coco en se léchant les doigts.


    – C’est bon, je m’en occupe, lance maman, qui entre dans la pièce et se retient de hurler en voyant l’état de sa jolie cuisine. Mais parlez moins fort !


    Le volume sonore baisse de quelques décibels tandis qu’elle décroche. Elle écoute en silence, les sourcils froncés avant de conclure :


    – Oui, d’accord, vous pouvez passer mercredi. On trouvera une solution. Parfait, merci !


    – C’était qui ? je m’enquiers.


    – Quelqu’un qui voulait des renseignements sur le spectacle et le festival. Il va y avoir foule !


    – On l’espère ! réplique Skye.


    Je me force à sourire, sans grande conviction. J’ai mal dormi la nuit dernière et le désordre qui m’entoure fait ressurgir mes angoisses. Les pensées fusent dans mon esprit – à propos de choses que j’ai oublié de faire, de coups de fil que je dois passer, de problèmes à résoudre… Ça devient oppressant.


    – Ça va, Summer ? me demande maman. Tu as l’air d’être partie très loin.


    Je cligne des paupières et chasse mes idées noires. C’est le moment de déployer mes talents de comédienne.


    – Oui ! J’étais justement en train de penser qu’on est pile dans les temps.


    – Tu m’en vois ravie. Néanmoins, il y a de la peinture rouge qui dégouline sur ma table et sur mon plancher en pin. Vous avez intérêt à arranger ça maintenant si vous ne voulez pas que je vous oblige à frotter jour et nuit jusqu’à l’année prochaine !


    Elle me fait un clin d’œil, passe deux torchons sous l’eau chaude et me les tend. Je m’agenouille en regrettant soudain que mes vacances aient pris un tour aussi épuisant.


    En même temps, me sentir épuisée, c’est l’histoire de ma vie…


     


    Plus tard, je dis au revoir à Tommy devant le portail.


    – Ta mère a raison, il va y avoir du monde, déclare-til. Anna et Kat sont trop fières de leurs rôles dans la scène du festival de musique. Merci pour elles !


    – Elles le méritent. 


    – J’ai parlé à mes parents de ton idée de stand. Ils proposent de préparer des grillades : steaks, saucisses, brochettes – le tout végétarien, bien sûr. Qu’en dis-tu ?


    – Ce serait top !


    – Papa pense que Pete, le propriétaire du pub, serait d’accord pour vendre de la bière, du cidre et des boissons fraîches. Et maman a une copine glacière qui a transformé la remorque de son vélo en congélateur. Elle va lui proposer de venir aussi.


    – Waouh ! Merci ! Entre ça et le Festival du Chocolat, on devrait récolter pas mal d’argent. Sans doute pas assez pour payer toutes les réparations du toit, mais ce sera un bon début.


    – Carrément. 


    Il s’adosse contre la grille, visiblement pas pressé de partir. Je me sens soulagée.


    – Summer… Je sais que je te l’ai déjà demandé mille fois, mais tu es sûre que ça va ? Tu n’as pas touché aux gâteaux que j’avais apportés, ni au brownie au caramel l’autre jour près du lac. Maintenant que j’y pense, je ne sais même pas si tu as goûté le cake que je vous ai donné le jour de l’orage. Alors, même si tu détestes parler de ça, je dois t’avouer que ça m’inquiète…


    – Attends, tu crois que mes troubles alimentaires sont revenus ? Oh, Tommy, tu te trompes ! Je mange super équilibré, maintenant. Si l’école m’a appris une chose, c’est que mon corps a besoin d’énergie pour danser. C’est très rare que je saute des repas. Demande à qui tu veux – Sparks, Skye, ma mère…


    Je ne termine pas ma phrase, car je doute que ces trois-là confirment ma version des faits. Je décide une fois de plus de faire davantage d’efforts et de prendre quelques bouchées du prochain gâteau de Tommy. S’il en refait un…


    Malheureusement, je ne crois pas l’avoir convaincu. Il m’observe longuement avec une expression que je peine à déchiffrer. Il me semble toutefois y lire de la déception et du regret. J’ai encore le sentiment de l’avoir trahi.


    J’essaie de lui prendre la main, mais il m’évite et tourne les talons. Et soudain, une certitude me frappe en plein cœur. Rien ne va plus entre nous. Je suis en train de le perdre. Ça me terrifie. Je cligne des yeux pour refouler mes larmes.


    – On se voit dans la semaine ? je lance dans son dos.


    Les mains dans les poches, Tommy s’éloigne sans un mot ni un regard en arrière.
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    Alors que Tommy a toujours fait partie du décor à Tanglewood, il disparaît sans laisser de trace. Lorsque je lui écris pour savoir quand il compte revenir, il esquive poliment ma question, s’adressant à moi comme à une vieille cousine agaçante. Comment en suis-je arrivée à le dégoûter à ce point ?


    Bien entendu, les nuits sans sommeil n’arrangent rien à mon niveau de stress.


    Le mercredi après-midi, malgré mon épuisement, je me réjouis de voir que les choses commencent à prendre tournure. Chaque groupe répète ses scènes avec talent, enthousiasme et détermination. Je perfectionne des sauts de chat avec deux petites, j’apprends au garçon roux qui sera le narrateur de la partie sur la guerre à projeter sa voix, et j’aide Jodie à boucler une choré de groupe qui devrait être le clou du spectacle.


    Même le passage sur les contrebandiers est réussi. On a découpé de longues bandes de tissu bleu que Stevie et Ash font onduler d’un bout à l’autre de la scène. Sur les conseils de Honey, les enfants bondissent entre ces « vagues », chargés des faux barils.


    Alors que la répétition touche à sa fin, une voiture se gare devant la maison.


    – Summer ? Tu as une seconde ? m’appelle ma mère.


    Avant de la rejoindre, je termine ma conversation avec la maman d’une fille qui doit chanter en solo. Quand j’arrive enfin dans l’allée de gravier, je tombe nez à nez avec la productrice télé qui a organisé un tournage à Kitnor, il y a quelques étés de ça. L’année dernière, elle a réalisé un documentaire sur notre chocolaterie, et elle est aussi la mère de Jamie Finn, l’ex de Skye. Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule pour m’assurer que ma sœur n’est pas dans les parages.


    – Bonjour, madame Finn ! Quelle surprise ! Ça me fait plaisir de vous voir.


    – Bonjour, Summer. Appelle-moi Nikki, je t’en prie. J’ai découvert ton projet ce week-end sur les réseaux sociaux, et j’ai tout de suite appelé Charlotte. Je prépare justement une série de reportages sur l’importance de l’art dans la vie en communauté. Vous feriez un sujet parfait !


    – Oh, euh… Génial !


    – Ce serait un bon moyen de faire parler de la collecte de fonds. On pourrait encourager les téléspectateurs à faire des dons.


    Je suis partagée entre l’anxiété et la joie. Serons-nous prêts à temps ? Serons-nous assez bons ? Vont-ils filmer le duo que j’ai bêtement accepté de danser avec Sparks ?


    Autant de questions sans réponse.


    – Merci mille fois, Nikki. C’est une chance incroyable.


    Elle me sourit.


    – Si tu es partante, je ferai venir mon équipe jeudi de la semaine prochaine. J’aimerais filmer les répétitions, la réalisation des costumes, le montage de la scène, interviewer les enfants et les villageois, bref, montrer les coulisses du spectacle. Sans oublier la représentation, bien sûr !


    – Waouh !


    Ma mère conduit Nikki vers la maison afin de discuter des détails techniques. La première fois que la productrice est venue à Kitnor, elle a logé chez nous, car nous faisions encore bed and breakfast. Cette année, il va falloir qu’elle trouve une autre solution. Je m’inquiète un peu de la réaction de Skye. Ça ne s’est pas très bien terminé avec Jamie, et sa confiance en elle en a pris un coup – à tel point qu’elle a failli saboter son histoire avec Georges.


    Lorsqu’elle me l’a avoué lors d’un appel visio, j’ai été choquée de découvrir toute la souffrance et la peur qu’elle nous avait cachées. C’était en partie ma faute. J’étais très malade au moment où Jamie l’a quittée, et cela lui a paru plus important que ses problèmes de cœur. Je m’en veux terriblement.


    Parfois, j’ai l’impression que je ne pourrai jamais tourner la page sur cette histoire. Je traîne mes troubles alimentaires derrière moi telle une ombre à laquelle je ne peux échapper.


    Je chasse ces pensées déprimantes pour dire au revoir à Jodie et à Sparks, qui partent plus tôt que d’habitude. La mère de mon amie a proposé de leur offrir un verre au Chapelier fou avant de rentrer à Minehead.


    – Tout va bien ? je leur demande.


    – Mieux que ça ! réplique Sparks en passant la main sur sa crête blonde. « Bien », ça ne me suffit pas, ma belle. Et tu ne devrais pas t’en contenter non plus ! « Bien », c’est pour les esprits étriqués. Nous on veut du fabuleux, du spectaculaire !


    – Ça veut dire oui, traduit Jodie en riant. Il mène son groupe à la baguette. 


    – Tu crois ? je m’esclaffe. J’adore ton enthousiasme, Sparks. Qu’est-ce qu’on ferait sans toi ?


    – Mes chéries, je vous INTERDIS de faire quoi que ce soit sans moi ! décrète-til avant de nous serrer dans ses bras.


    Submergée par la reconnaissance, j’oublie presque mon stress durant une seconde. Je suis consciente de m’être embarquée dans une aventure qui me dépasse, mais mes sœurs et mes amis ne me laisseront pas tomber. Je le sais.


    – On est les Trois Amigos, pas vrai ? reprend Sparks. Les trois meilleurs amis du monde. Chaque journée avec vous est un vrai bonheur. Et les petits sont merveilleux ! Ce soir, chez Jodie, on va réfléchir à une nouvelle choré pour deux de mes gars. Un truc très simple qui s’intégrera parfaitement à la scène. Je ne préfère pas traîner ici, sinon tu vas m’obliger à peindre des décors ou à faire des choses innommables avec de la colle. Berk !


    – Bonne nouvelle, enchaîne Jodie, j’ai parlé aux parents d’augmenter le rythme des répétitions la semaine prochaine, et ça n’a pas eu l’air de les déranger. Je me demande bien pourquoi je me réjouis autant de bosser encore plus !


    – Parce que tu adores ça. Moi aussi, j’ai du nouveau. Histoire de rajouter un peu de piment, on va être suivis par une équipe télé… qui filmera aussi la représentation ! Alors c’est le moment de vous montrer « fabuleux et spectaculaires » !


    – Quel scoop ! s’écrie Sparks. À nous la gloire ! 


    – Mais bonjour la pression ! renchérit Jodie.


    – Vous serez parfaits, comme toujours. Bon, on se voit vendredi, puis dimanche pour répéter le solo de Jodie et notre duo. Maman propose que vous veniez de bonne heure et que vous restiez déjeuner. Elle a prévu un festin libanais, il me semble.


    – Tu m’as convaincu ! répond Sparks. La cuisine de ta mère est une tuerie.


    Une fois mes deux amis partis, je remonte vers la maison. Coco est en train de seller Coconut devant l’étable. Honey et Ash se prélassent ensemble dans le hamac, leurs pieds nus effleurant l’herbe.


    Skye est dans le verger, occupée à rassembler les épées et les casques abandonnés. Il va falloir que quelqu’un la prévienne pour Nikki et le reportage. Autant que ce soit moi.


    – Coucou, je lance en me penchant pour l’aider. Comment ça se passe pour toi ?


    – Super. J’adore ce projet et j’adore mon groupe. Ils se sont donné du mal aujourd’hui, et ils ont tous promis de venir aux répétitions supplémentaires. 


    – Génial. À ce sujet, j’ai une nouvelle à t’annoncer…


    – Bonne ou mauvaise ? 


    – Pas mauvaise, mais un peu gênante. Maman a reçu la visite de Nikki Finn.


    – La mère de Jamie ?


    – Oui. Elle voudrait nous inclure dans une série de reportages sur l’art, la vie en communauté ou je ne sais plus trop quoi. Maman n’a pas dû penser que ça risquait de te mettre mal à l’aise.


    Ma jumelle éclate de rire.


    – Je te rassure tout de suite, j’étais déjà au courant ! Maman m’en a parlé dimanche après le coup de fil de Nikki. Elle voulait être sûre que je serais d’accord, et je lui ai répondu oui. J’ai complètement tourné la page, crois-moi. Il était temps ! Jamie n’était pas fait pour moi. Il a fallu que je rencontre Georges pour m’en rendre compte.


    Je suis soulagée.


    Skye me serre dans ses bras avant de me dévisager.


    – Tu as l’air fatiguée, Summer. Tu n’as pas arrêté une minute depuis ton retour. Si on prenait nos maillots pour aller passer une heure à la plage ? La marée est haute, le soleil brille… Ce serait dommage de ne pas en profiter.


    C’est ce que nous faisons. Lorsque j’entre en criant dans l’eau turquoise, je sens mon stress s’envoler. Après quelques longueurs, je regagne la plage et m’étends sur le sable avec Skye, l’esprit entièrement libéré des soucis des deux dernières semaines.


    – C’est ça, la vraie vie, soupire ma jumelle en se tartinant de crème solaire à la noix de coco. On a bien mérité de souffler un peu.


    – Moi qui croyais que l’école de danse était épuisante…


    – En même temps, c’est toi qui as ramené l’école à la maison ! En tout cas, j’adore tes amis. Sparks est trop drôle ! Je suis contente de savoir que tu peux compter sur eux, là-bas.


    – Oui, on se soutient beaucoup. Et je suis d’accord avec toi : si Sparks renonce à faire carrière dans la danse, il pourra toujours se mettre au stand-up ! Il me fait tellement rire… Enfin, malgré leur aide, la semaine a été chargée. Je n’en peux plus. J’espère que le succès sera au rendez-vous.


    – Je n’ai aucun doute là-dessus ! Tu as vu la vitesse à laquelle les tickets partent ? C’est dingue. On dirait un groupe de rock en tournée mondiale ! 


    – C’est vrai, je n’en reviens pas non plus. Dis, tu es certaine que ça ne te dérange pas que Nikki vienne la semaine prochaine ? Ça m’étonnerait que Jamie l’accompagne, mais on ne sait jamais…


    – Peu importe. Lui et moi, c’est de l’histoire ancienne.


    – Georges est quelqu’un de bien. Gentil, intéressant et complètement fou de toi. Ça saute aux yeux.


    – Moi aussi, je suis folle de lui. J’ai toujours rêvé de vivre le même genre d’histoire que toi avec Tommy. 


    Je baisse les yeux sans rien dire. Je devrais lui avouer que nous sommes un peu en froid, mais je n’ai pas envie de prononcer ces mots à voix haute. Je ne suis pas prête.


    – Oui, Tommy est super. J’ai de la chance. 


    Je frissonne malgré moi, car je crains qu’elle ne soit en train de tourner.


    Tommy et moi sommes-nous encore un couple ? 
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    En dehors de mes séjours à la Rochelle Academy, je ne crois pas être déjà restée aussi longtemps sans voir Tommy. 


    Chaque matin je lui envoie un message pour savoir s’il compte assister à la répétition, et chaque matin il trouve une nouvelle excuse. De toute évidence, le spectacle qu’il a contribué à créer ne l’intéresse plus.


    Ou alors… c’est moi qui ne l’intéresse plus.


    Je lui ai proposé un dîner en tête à tête à Minehead, une journée à la plage, un pique-nique dans le parc national d’Exmoor… Il n’a jamais le temps. Il doit aider à faire l’inventaire, s’occuper de ses petites sœurs ou réparer une palissade cassée au centre nautique pour Shay. En gros, n’importe quelle occupation qui ne m’implique pas. S’il finit par prétendre étudier les équations à trois inconnues ou le javanais, je ne serai même pas surprise.


    J’ai essayé de passer à la boutique pour mettre les choses au point, en vain. Il m’avait dit qu’il y serait toute la journée mais, quand je suis arrivée, je n’ai trouvé que son père.


    – Je pensais qu’il était avec toi, s’est-il étonné. Désolé, Summer.


    Si Tommy n’est pas avec moi, avec qui est-il ? Et pourquoi me ment-il ?


    J’ai une grosse boule dans la gorge.


    On ne peut pas dire que notre histoire ait débuté de manière très romantique. J’ai mis plus d’un an à me rendre compte qu’il craquait pour moi et, même après ça, je ne l’ai pas immédiatement pris au sérieux. Ce n’était pas le genre de garçon dont je m’imaginais pouvoir tomber amoureuse. Pourtant, c’est un des rares à avoir compris ce qui n’allait pas quand je suis tombée malade, et le seul à avoir su quoi dire et quoi faire pour que je me sente mieux.


    Ma maladie et ma relation avec Tommy ont donc débuté en même temps. Sa gentillesse m’a aidée à m’en sortir. Je m’attendais bêtement à ce qu’il me reste dévoué, mais voilà qu’il prend ses distances. On peut cesser d’aimer quelqu’un, je le sais. C’est arrivé à mes parents, à ma jumelle… Ça pourrait très bien m’arriver à moi aussi. 


    Que faire ? Aller voir Tommy pour le forcer à s’expliquer ? Essayer de le faire changer d’avis ? Ça ne fonctionnerait pas. Une fois la magie dissipée, on ne peut pas la ressusciter.


    Peut-être que ce qui lui plaisait chez moi, c’était mon côté distant ? D’abord parce que je ne faisais pas attention à lui, ensuite parce que ma maladie accaparait tout mon temps et toute mon énergie. Puis je suis partie à l’école de danse, et nous avons dû nous contenter de lettres, de messages et d’appels vidéo.


    Jusqu’à mon retour il y a deux semaines, lorsque j’ai enfin pris conscience de la chance que j’avais de sortir avec quelqu’un d’aussi adorable et charmant. Or, c’est à ce moment-là qu’il s’est désintéressé de moi.


    Les larmes aux yeux, je remonte vers chez moi, de plus en plus triste à chaque pas. Je ne renoncerai pas à ce garçon sans me battre. Il faut que je le voie, que je lui parle, que je comprenne ce qui se passe.


    Je rédige un message sur mon téléphone : 


     


    Coucou Tommy ! Je suis passée à l’épicerie mais tu n’y étais pas. On se fait un truc ce week-end ?


     


    Je fixe l’écran comme s’il allait me répondre dans la seconde. Autrefois, c’est ce qu’il aurait fait… 


    Après quelques instants, enfin, un SMS arrive.


     


    Pas dispo samedi. Dimanche ?


     


    Dimanche, j’ai prévu de répéter avec Sparks et Jodie. Ça va être compliqué de caser un têteà-tête. Avec un soupir, je me résous à le lui expliquer :


     


    Sparks et Jodie doivent passer pour bosser nos chorés. Ils resteront déjeuner. Viens et on ira faire un tour quand ils seront partis.


     


    Cette fois, pas de réponse. Mes larmes menacent de nouveau. Je pousse le portail et je me dirige vers la porte de derrière avant de m’arrêter net. 


    Une petite boîte en carton fermée par un ruban est posée sur le seuil. Lorsque je la ramasse, je reconnais l’écriture de Tommy sur l’étiquette à mon nom. Mon cœur se met à battre plus fort.


    Il est donc passé ici pendant que je le cherchais à l’épicerie ?


    Dans la cuisine, je trouve Honey vêtue d’une salopette tachée, un foulard dans les cheveux. La table est couverte de draps, de pots de peinture, et un décor terminé sèche devant la cuisinière à bois.


    – Tu as vu Tommy ? je lui demande.


    – Ah non, je suis toute seule.


    – Bizarre. Il a laissé ça pour moi.


    Elle hausse un sourcil.


    – C’est quoi ?


    Je défais le ruban. À l’intérieur de la boîte, je découvre un éclair nappé d’un superbe glaçage au caramel. 


    – Waouh, s’extasie ma sœur. Ton mec te livre des pâtisseries sublimes sur le pas de la porte ? Veinarde !


    – Oui, j’ai de la chance… 


    J’ouvre le frigo pour le ranger, et j’en sors une part de quiche, un reste de salade de pommes de terre et une pomme. Une fois de plus, j’ai oublié de déjeuner.


    – Tu n’aimes pas les éclairs ? s’étonne ma sœur. 


    – Si, si. Tu sais qu’il est persuadé que je raffole du caramel ? Tout ça parce que j’ai mangé deux parts d’une tarte qu’il avait préparée quand on avait onze ans ! C’est dingue qu’il se souvienne de ça.


    – Il a raison. Tu adorais le caramel, avant.


    – Si vous le dites !


    – Je le mange, moi, si tu n’en veux pas, déclare Honey en allant se servir. En tout cas, tu devrais dire à Tommy que tes goûts ont changé. 


    – Oui, peut-être. Je suis surprise. Tommy m’a évitée toute la semaine, et là, il m’apporte un gâteau…


    – Si tu as l’impression qu’il t’évite, essaie de savoir pourquoi. Ce n’est pas en boudant dans ton coin que tu risques de comprendre ce qui se passe.


    Il y a en effet plusieurs choses dont nous devons parler, lui et moi. Mais pour ça, encore faudrait-il qu’on arrive à se voir.
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    Le dimanche, Sparks et Jodie arrivent de très bonne humeur. Ensemble, nous répétons nos chorégraphies jusqu’à frôler la perfection. En les peaufinant encore un peu, elles seront prêtes pour samedi prochain. Sparks a prévu de se teindre les cheveux en noir afin de laisser s’exprimer le gitan qui sommeille en lui, et Jodie se tressera des brindilles et du lierre dans les cheveux pour incarner la déesse celte de la nature. Quant à moi, j’ai déjà mon costume. Je ne suis toujours pas enchantée de danser devant mes voisins, et encore moins devant les caméras. Enfin, pour l’heure, j’ai des soucis plus importants en tête.


    J’ai eu beau envoyer plusieurs messages à Tommy pour le remercier de son cadeau et l’inviter à déjeuner, il n’est pas venu. Je suis triste, déçue et un peu perdue.


    – Tu t’inquiètes pour rien, m’assure Skye. Tommy est fou de toi. Quel que soit le problème, ça ne durera pas.


    Pour une fois, je crois qu’elle se trompe. Honey non plus ne semble pas convaincue.


    – Fais quelque chose, Summer. N’attends pas que ça dégénère.


    Lorsque Tommy me répond enfin, c’est pour me dire qu’on se verra dans le courant de la semaine car il doit aider à installer la scène et les stands.


    Comment peut-on déposer un éclair à la porte de quelqu’un un jour et l’ignorer totalement le lendemain ?


     


    La répétition du lundi m’aide à me changer les idées – au moins pour un temps. Accrochée à mon bloc-notes, je supervise chaque scène, chaque pas, chaque réplique, et je distribue les encouragements tels des bonbons à un anniversaire.


    Je dois bien finir par m’avouer que le spectacle s’annonce bien.


    Une fois les enfants, Jodie et Sparks partis, je convoque mes sœurs à une réunion improvisée pour faire le point sur les derniers détails. Ash se joint à nous, car il a besoin d’une pause dans ses révisions. Même Cherry est là ; elle a réussi à prendre son après-midi.


    Nous nous installons sur des couvertures au soleil et profitons du calme. Je n’ai pas fermé l’œil de la nuit, trop obsédée par Tommy et la représentation.


    Tout le monde se rafraîchit avec un verre de limonade maison, et je prends la parole.


    – Merci à tous, vous avez bien travaillé. Les quatre scènes du premier acte sont géniales. Il ne nous reste plus qu’à boucler le deuxième.


    – Compte sur nous, me répond Coco.


    Skye consulte son calepin d’un air anxieux.


    – Pour les costumes, j’ai mis les parents sur le coup, mais ça va être serré. Il nous reste encore des tonnes de choses à faire.


    – Je te proposerais bien mon aide, mais tu me connais : je ne suis pas très douée avec un fil et une aiguille. Sparks s’est occupé de sa tenue de gitan – gilet sans manches, pantalon en velours et foulard à pois. Il prétend que ça manque de paillettes, mais en vrai, il est ravi.


    – Sparks n’a pas besoin de paillettes pour étinceler, déclare Honey. Skye, pourquoi tu n’appelles pas Millie et Tina ? Elles pourraient nous donner un coup de main.


    – Je vais leur demander.


    – Ensuite, je reprends, il y a la question du Festival du Chocolat. Maman et Paddy ont revu les animations pour les adapter au lieu. Ils ont aussi engagé cinq filles de Minehead qui joueront les fées du chocolat à notre place. Ça va faire bizarre…


    Voir des inconnues porter nos costumes ne sera pas évident, mais c’est un compromis que nous avons dû accepter. On ne pouvait pas être au four et au moulin.


    – Ça va me manquer de faire ça, commente Skye d’un ton mélancolique. 


    Le Festival du Chocolat a toujours été un moment joyeux pour notre famille – alors que le spectacle se résume pour l’instant à une immense source de stress. J’affiche un sourire déterminé. Il suffit de traiter les problèmes un à un, et on s’en sortira. 


    – J’ai presque terminé les principaux décors, nous rassure Honey. Et Ash a prévu le menu de son stand – café, smoothies et pâtisseries.


    – Café, smoothies et pâtisseries ? je répète. Je croyais que tu devais seulement proposer des boissons ?


    – Je gère, me promet-il. On va utiliser le van de Paddy plus une table à tréteaux. Un ami du père de Tommy nous prêtera deux percolateurs. Je m’occuperai des cafés et Tommy des gâteaux. On a passé la semaine à tester des recettes : il est doué ! Remercie-le encore de ma part, Summer.


    Je rougis. Tommy a passé la semaine à aider Ash ? Première nouvelle !


    – Euh… oui, bien sûr. 


    Si je comprends bien, il n’y a que moi que mon petit ami évite. Je prends une grande inspiration avant de continuer.


    – Cherry, du nouveau sur le programme ?


    – J’ai presque fini de le rédiger. Il va être magnifique ! Je voulais qu’il sorte de l’ordinaire. Ça ne sera pas seulement un souvenir du spectacle, mais un vrai livre rassemblant les histoires que vous racontez sur scène. Il ne me reste plus qu’à ajouter les dernières photos et illustrations. En plus du résumé de chaque acte, il y aura une liste de tous les participants et des gens qui nous ont soutenus.


    – Parfait !


    – L’imprimeur partenaire du Clairon nous en tirera une série demain. Gratuitement ! Ce sera sa contribution à la collecte de fonds. Ça devrait nous permettre d’engranger quelques bénéfices.


    – Formidable ! je m’exclame. Sinon, Paddy a loué le grand chapiteau rouge qu’on avait déjà utilisé l’année dernière pour le festival. On le dressera au-dessus de la scène prêtée par l’école, et on installera le public à l’extérieur. Nikki et son équipe doivent se charger des éclairages…


    – Aidés par Shay, Stevie, Georges et Tommy, précise Cherry. Notre super team d’hommes à tout faire !


    Cette fois, je ne parviens pas à masquer ma surprise. Encore Tommy… Mes sœurs passent visiblement plus de temps que moi avec lui, mais aucune, à part Honey, n’a remarqué qu’il me faisait la tête. 


    – Shay s’occupera de la table de mixage, continue Cherry. Il est déjà en contact avec le quatuor à cordes pour s’assurer que tout roule côté musique.


    – Et moi, je suis responsable des accessoires, enchaîne Coco. On s’y est mis à plusieurs et on n’a pas chômé ! Tout sera prêt à temps.


    Saisie d’un vertige, je repose mon bloc-notes.


    – On devrait faire un point rapide tous les jours à partir de maintenant. Nikki arrivera jeudi avec un caméraman pour filmer les dernières répétitions. Le reste de l’équipe suivra le lendemain pour la générale.


    – Ça va être top ! se réjouit Honey en s’allongeant sur l’herbe. Allez, relax, petite sœur !


    Aucune chance que ça arrive…


    – Dans quoi on s’est lancés ? je soupire. 


    – Ne t’inquiète pas, on sait ce qu’on fait, me rassure Skye en passant son bras autour de mes épaules. Et on sait aussi combien c’est important pour toi. Il y a encore deux ans, tu… Bref, on est super fiers de toi et du chemin que tu as parcouru. Alors oui, ça met un peu la pression, mais tu peux te reposer sur nous. Ça va être génial !
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    Le mardi, je soigne un petit garçon qui a été piqué par une guêpe, je valide la nouvelle choré imaginée par Jodie et Sparks, et je demande à Jasmine, la sœur de Stevie, d’interpréter un solo de chant pendant la scène de la Deuxième Guerre mondiale. Lorsqu’elle enchaîne les premières notes d’une voix cristalline, un frisson d’émotion me parcourt. 


    – Tu vas me prendre pour un fou, ma chérie, me lance Sparks, mais tu crois qu’il est trop tard pour construire un ou deux avions de chasse ? Un Spitfire et un Messerschmitt, par exemple ? Juste des ailes et une queue en carton, rien de compliqué. L’idée, ce serait d’asseoir des enfants à l’intérieur et les faire voler au-dessus la scène.


    Je sursaute. En effet, c’est de la folie, mais c’est exactement ce dont ce passage a besoin. 


    – Coco, Honey, ça vous paraît faisable de bricoler deux mini-avions de chasse d’ici jeudi ?


    Ma sœur aînée lève les yeux au ciel et me promet de faire de son mieux.


    Après ça, je peins à la bombe six casques vikings, six casques saxons et je ne sais combien d’épées. Je couds également l’ourlet d’une robe de princesse celte, puis je reste debout jusqu’à minuit pour remplir des boîtes de chocolats avec ma mère.


    – Bon, ça suffit pour aujourd’hui, déclare-telle en nouant un ruban rouge autour de la dernière avant de ranger les plateaux dans la chambre froide. Va dormir. Tu ne peux pas être sur tous les fronts, Summer ; tu dois reprendre des forces. 


    – Dit celle qui emballe des chocolats au beau milieu de la nuit !


    – Fais ce que je dis, pas ce que je fais, s’amuse-telle tandis que nous regagnons la maison.


    Malgré ses conseils, je ne m’endors pas avant l’aube, car un million de doutes tourbillonnent dans ma tête dès que je ferme les yeux.


    Le mercredi, je commence à croire qu’on va y arriver. Nous peaufinons la scène finale, durant laquelle le quatuor à cordes interprète un morceau composé spécialement pour l’occasion. Les enfants, vêtus de costumes des différentes époques retracées dans le spectacle, sillonnent la scène d’un pas lent. Ça rend super bien. Les deux actes sont au point. Il ne nous reste plus qu’à continuer sur cette lancée jusqu’à samedi, et à nous assurer que les tenues, accessoires et divers mécanismes tiennent la route.


    Après la répétition, Coco, Honey et moi y consacrons plusieurs heures.


    Les programmes de Cherry sont imprimés, avec des photos des enfants et de superbes illustrations de notre grande sœur. À côté du casting et des noms de l’équipe, une frise chronologique permet de suivre le fil de l’histoire. Il y a également un guide du festival, une description de la cause que nous soutenons, et la marche à suivre pour ceux qui voudraient faire un don.


    – J’ai trouvé ça devant la porte pour toi, m’annonce maman ce soir-là en me tendant une petite boîte en carton. Livraison spéciale de Tommy, on dirait !


    – Encore un gâteau ? m’interroge Honey pendant que je tire sur le ruban.


    Lorsque je découvre un donut au caramel, je ne sais pas si je dois rire ou pleurer.


    – Waouh, ça a l’air trop bon ! s’exclame Coco. Mais pourquoi il n’a pas frappé ?


    – Pas le temps, je suppose. On est tous débordés.


    Je préférerais avoir un copain avec qui parler plutôt qu’un pâtissier fantôme. Mais je ne peux pas le dire. Et puis ce donut est la dernière chose que j’ai envie de manger. Cela prouve à quel point Tommy et moi nous sommes éloignés.


    Je ne comprends toujours pas pourquoi il se montre si distant, tout en continuant à m’apporter des gâteaux. Est-ce qu’il veut encore de moi ou pas ? Il y a quelque chose d’un peu triste dans cette offrande.


    – Tu sais que je ne suis pas fan de donuts, Coco. Tiens, prends-le. Tommy ne m’en voudra pas.


    Maman hausse un sourcil, Honey secoue la tête et Skye se rembrunit. Je leur souris et déclare :


    – Je suis juste un peu barbouillée.


    J’ai sorti la première excuse qui me venait à l’esprit, mais c’est la vérité.


    – Je dors mal et… Bref, je devrais peut-être me coucher tôt ce soir. Demain, le chapiteau et Nikki arrivent. On ne va pas avoir une minute à nous !


    – Oui, va dormir, dit maman. 


    – Je m’occupe du donut, promet Coco. On ne dira rien à Tommy.


    Feignant de bâiller, je monte dans ma chambre avant que les autres voient mes larmes.


    Sans surprise, je ne ferme pas l’œil de la nuit.


     


    Le lendemain, Nikki frappe à notre porte, accompagnée d’une journaliste très douce et d’un caméraman. Cette fois, on ne plaisante plus. Même les adultes occupés à monter la tente blanche des loges redoublent d’efforts.


    Ensuite, ils devront installer l’immense chapiteau rouge. Mais pour le moment, Shay, Georges, Stevie, Ash et Tommy déchargent les praticables qui serviront à construire la scène.


    Kitnor se transforme sous mes yeux, et je n’arrive pas à déterminer si c’est génial, effrayant ou les deux.


    J’agite gaiement la main en direction de Tommy, que je voudrais remercier pour les livraisons de gâteaux, mais il ne m’accorde pas un regard. Je pourrais aussi bien être invisible. Ravalant ma fierté, je décide de me concentrer sur les sacs d’accessoires qu’il faut transporter depuis le van jusque dans les coulisses.


    Aujourd’hui, on va répéter sur place pour que les enfants se familiarisent avec l’espace, sous l’œil vigilant de la caméra. Amplis et enceintes sont en cours d’installation, le quatuor s’accorde dans un coin, et Shay répète une dernière fois la chanson qu’il a composée à la guitare. Comme on doit aussi tester les accessoires pour la première fois, le risque de mauvaise surprise a doublé en une nuit. Bonjour l’angoisse !


    Mon bloc-notes est tellement rempli qu’il commence à ressembler à une encyclopédie. Je dois garder un œil sur tout en permanence, et aussi le sourire pour ne pas transmettre mon anxiété aux enfants et à leurs parents – sans parler du fait que je serai filmée. Je suis à deux doigts de me noyer, mais je me comporte comme si tout allait bien. À croire que je n’ai tiré aucune leçon de mes erreurs passées.


    Les enfants arrivent les uns après les autres et, bientôt, le reste du monde disparaît. Mes doutes, mes peurs, Tommy, plus rien n’a d’importance, parce que j’ai un spectacle à produire et que je suis résolue à le rendre inoubliable.


    Si j’y parviens, si le résultat est aussi puissant et éblouissant que les images dans ma tête, tous mes efforts se verront justifiés.
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    Je demande aux enfants de donner le meilleur d’eux-mêmes, et c’est ce qu’ils font. Le premier filage se déroule sans accroc. C’est toujours un peu le chaos, mais un chaos organisé. Malgré leur jeune âge, tous se rendent compte que nous vivons une expérience hors du commun.


    Depuis les colonies de l’Âge de fer jusqu’aux hippies à cheveux longs du festival des années 1960, en passant par les Romains, les Saxons, les Vikings, les contrebandiers et les héros de guerre, l’histoire de Kitnor se déroule sous nos yeux en musique, en danses et en chansons.


    Le caméraman n’est jamais loin. Il immortalise la répétition, mais aussi les moments où Sparks, Jodie, Honey ou Skye coachent leurs petits protégés pour les aider à surmonter leur trac.


    – C’est extraordinaire, Summer, me complimente Nikki dans les derniers instants de la scène finale. Je m’attendais à ce que ce soit réussi, mais pas à ce point-là ! Tu es extrêmement douée, et pas seulement pour le théâtre et la danse. Tu sais aussi inspirer les autres et faire ressortir leur talent. Je suis impressionnée !


    – Merci, je bafouille, toute gênée. Vous savez, c’est un travail d’équipe. Mais venant de vous, ça me touche beaucoup !


    Nikki a compris que ce qui compte le plus pour moi, c’est d’aider chaque enfant à briller. C’est pour ça que j’aimerais devenir prof plutôt que danseuse étoile. 


    – Pourtant, je suis un public difficile, insiste-telle. Je vois en effet qu’il s’agit d’un travail d’équipe ; mais toute équipe a besoin d’un leader, et c’est ce que tu es. Bon ! Il faut que je file. J’ai demandé au caméraman de filmer les coulisses, et je voudrais réaliser des interviews des enfants et de leurs parents avant qu’ils s’en aillent. Accepterais-tu de nous dire quelques mots, toi aussi ?


    Je lui souris.


    – Rassurez-vous, on est encore là pour un bout de temps ! Skye doit faire des essayages de dernière minute, et certains groupes ont encore besoin de répéter. Ils sont tellement motivés que leurs parents vont devoir les ramener chez eux de force ! 


    Tout l’après-midi, l’air crépite d’une énergie positive. 


    Skye a habillé les sœurs de Tommy en parfaites incarnations des années 1960-1970, avec des manteaux en peau de mouton retournée, des perles, des robes à fleurs et des sandales à semelle compensée. Millie et Tina leur ont dessiné des pétales sur les joues et tressé des rubans dans les cheveux.


    – Ces manteaux appartenaient à notre grand-mère, explique Anna à la journaliste. Les perles aussi. On va jouer des hippies à un festival de musique, et c’est trop marrant, parce que mamie y était à l’époque !


    Cinq minutes plus tard, la caméra se concentre sur Skye et Georges, plantés près du chapiteau rouge avec Fred.


    – C’est nous qui avons découvert le tumulus de l’Âge de fer, explique ma jumelle. Mon chien creusait la terre et, quand il a déterré un os, on a halluciné !


    – Maintenant, je participe au chantier de fouille, enchaîne son amoureux. C’est une trouvaille incroyable, un pan fondamental de l’histoire du village.


    Vient ensuite le tour d’une de nos stars en herbe.


    – J’ai douze ans et j’interprète Bess, une fille venue de la ville pour travailler à la ferme pendant la guerre. Ça tombe bien, parce que c’est exactement ce que mon arrière-grand-mère a vécu !


    Une vieille dame s’avance, très élégante avec son chemisier blanc et sa jupe en tweed. 


    – Je n’avais jamais mis les pieds à la campagne, mais je suis aussitôt tombée sous le charme de l’endroit… et de son propriétaire, quand il est rentré du front ! J’ai taillé ma robe de mariée dans la toile d’un vieux parachute parce que le tissu était rationné. Oh, si vous saviez comme j’ai hâte de voir notre histoire transposée sur scène !


    Enfin, Nikki va chercher Sparks et Jodie, puis fait signe au caméraman de nous rejoindre. 


    – Summer, qu’est-ce qui t’a décidée à monter ce spectacle ? me demande la journaliste. Tu es encore si jeune ! Explique-nous ce que la salle des fêtes de Kitnor représente pour toi.


    Je prends une grande inspiration et j’affiche mon plus beau sourire.


    – Eh bien, elle a toujours fait partie de ma vie. J’y ai pris mes premiers cours de danse et, aujourd’hui, j’étudie dans l’une des plus grandes écoles de danse du pays. Voir le toit s’effondrer, puis apprendre qu’il n’était pas assuré… ça m’a donné envie de faire quelque chose. Une comédie musicale m’a semblé être la meilleure solution !


    – Et quand Summer nous a raconté ce qui s’était passé et l’idée qu’elle avait eue pour récolter des fonds, on a tout de suite voulu l’aider, continue Jodie. Ça a été une expérience incroyable !


    – Oui, renchérit Sparks, les vacances d’été sont parfois un peu longues. Grâce à ce projet, j’ai eu la chance de passer du temps avec mes deux meilleures amies. Et je vais danser un pas de deux avec la plus belle fille de la région ! 


    Il m’envoie un baiser en riant.


    Au même instant, Tommy passe devant nous, les bras chargés de masques et de javelots en bambou. Ses yeux lancent des éclairs.


    – Parfait ! déclare Nikki. On a tout ce qu’il nous faut. Je vous laisse travailler. À demain pour la générale !


    – Merci, Nikki ! 


    Shay, Stevie et Georges vont camper sur place cette nuit pour garder un œil sur les costumes et les installations. Millie et Tina sont déjà parties, Skye, Coco et Honey rentrent à pied avec Fred, tandis que Sparks et Jodie traversent la route pour attraper le bus de Minehead.


    Tommy s’affaire un peu plus loin, une pile de casques vikings dans les bras. Il a toujours l’air en colère. Je m’approche et je tente d’engager la conversation :


    – Tu vas bien ? 


    – Bien ? réplique-til d’un ton dur sans me regarder. À ton avis, Summer ? Non, je ne vais pas bien. Rien ne va.


    Son amertume me fend le cœur. Lorsque je tends la main vers lui, il me repousse comme si j’étais une enfant insupportable.


    – Écoute, je n’y arrive pas, conclut-il. Je laisse tomber, désolé.


    Il s’éloigne à grands pas. Je lui cours après, désespérée. Comment faire pour mettre les choses au clair si Tommy refuse de me parler ? S’il a l’intention de rompre, je préfère le savoir tout de suite plutôt que de passer encore une nuit à pleurer.


    – Tommy ! je m’écrie en le retenant par le poignet. S’il te plaît. Je n’en peux plus de cette situation. Qu’est-ce qui t’arrive ? 


    Son visage, ce visage charmeur et effronté que j’aime tant, se rembrunit. Il a l’air aussi épuisé et malheureux que moi. 


    – Tu as été assez claire. J’ai bien le reçu le message, ne t’inquiète pas. On discutera après le spectacle, OK ? Ce n’est pas le moment.


    Il me fourre la pile de casques dans les bras, puis disparaît en courant dans la rue principale. Je reste plantée là, au milieu de la pelouse, blessée et complètement perdue.


     


    Plus tard, après le dîner, je me réfugie dans ma chambre, où ma jumelle est en train de coudre. Quelques costumes terminés sont suspendus à un portant derrière nous, mais il y en a autant à finir qui attendent, éparpillés sur son lit.


    – J’ai peur, Skye. J’ai été folle de croire qu’on pouvait y arriver.


    – Mais non. Moi, j’ai confiance. Arrête de paniquer et aide-moi !


    Elle me tend une tunique en lin criblée d’épingles.


    – Je suis nulle en couture !


    – Ça ira. De toute façon, je n’ai personne d’autre sous la main. 


    Je passe du fil dans une aiguille et étale le tissu bien à plat avant de commencer à coudre.


    – Tout ce que je voulais cet été, c’était me reposer un peu, je déclare en attaquant le deuxième ourlet. Et voilà que je me retrouve plongée jusqu’au cou dans des préparatifs compliqués. Il y a un million de raisons pour que ça se passe mal.


    – Ou pour que ça se passe bien, rétorque ma sœur. Tout le monde a travaillé très dur pour ça.


    – À quoi bon ? D’accord, on va gagner un peu d’argent et faire parler de la salle des fêtes. Mais les réparations du toit pourraient s’élever à des dizaines, voire des centaines de milliers de livres ! On ne récoltera jamais une telle somme. Après tous ces efforts, on aura à peine de quoi acheter quelques tuiles !


    Bien entendu, ce n’est pas la seule chose en jeu. Moi qui voulais prouver à tout le monde que j’avais remonté la pente, je crains maintenant de m’étaler en beauté. Et au passage, j’aurai perdu Tommy. Ça m’angoisse tellement que je suis incapable de le dire à voix haute, même à Skye.


    – Quelques tuiles, c’est toujours mieux que rien, affirme-telle. Cesse de broyer du noir. Ça va être super. Même les prévisions météo sont au beau fixe pour samedi.


    Malheureusement, ce soir, je suis d’humeur défaitiste.


    – Je dois encore répéter mon duo avec Sparks. Si je me trompe, la moitié du pays le verra à la télé !


    – Nikki n’est pas là pour filmer nos erreurs. Elle veut qu’on réussisse, tu le sais aussi bien que moi. Elle est de notre côté.


    – Oui, mais… j’ai la trouille ! Et si je ne suis pas à la hauteur ? Si ça vire à la catastrophe ?


    – Impossible !


    Ma jumelle pose son ouvrage et me serre très fort dans ses bras. J’ai envie de me pelotonner contre elle, de tout lâcher, de laisser couler mes larmes. J’ai envie de lui dire que je ne dors plus, que je m’inquiète pour Tommy, que la peur de le perdre me ronge un peu plus chaque jour.


    Elle m’écouterait. Elle me consolerait, elle essaierait de m’aider. Il y a encore quelques semaines, c’est moi qui lui reprochais de ne pas exprimer ce qu’elle ressentait – et aujourd’hui, je fais pareil. Le problème, c’est que si je commence à évoquer Tommy, je risque de m’effondrer, et je ne suis pas sûre de pouvoir recoller les morceaux.


    La soudaine froideur de mon petit ami me fait le même effet que si le sol s’était ouvert sous mes pieds. Je ne me sens plus en sécurité.


    Je m’écarte et parviens à esquisser un sourire tremblotant.


    – Désolée, Skye. Ne fais pas attention. C’est le trac qui monte !


    Et ce n’est pas un mensonge.


    – Tu te mets trop la pression, me gronde ma jumelle. Les autres et moi, on gère. Pourquoi tu n’irais pas te reposer quelques heures ? Tu te sentiras beaucoup mieux après, tu verras.


    – Et les costumes ? Il faut bien que quelqu’un t’aide à les terminer.


    – Je vais demander à Honey, Cherry et Coco. Allez, Summer. Appelle Tommy, va te balader, oublie un peu tout ça.


    Je dépose un baiser sur sa joue, attrape un gilet et sors de la maison. Dans la pénombre, je descends les marches branlantes qui permettent d’accéder à la plage.


    Le fait que Skye m’ait proposé d’appeler Tommy prouve qu’elle n’a pas remarqué ce qui se passe entre nous. Après notre échange désastreux d’aujourd’hui, je serais étonnée qu’il accepte de me reparler un jour.


    Ça ne sert à rien de me voiler la face : il ne veut plus de moi. Mais je suis incapable d’affronter une rupture à quelques heures du spectacle. J’ai vu ma sœur le faire, j’ai cru qu’elle s’en sortait plutôt bien… et finalement, j’ai découvert qu’elle nous avait simplement caché sa souffrance. On se ressemble sans doute plus que je le pensais, toutes les deux. Alors moi aussi, je vais ravaler mes peurs et continuer à avancer comme si de rien n’était – au moins pour un temps.


    Mon regard se perd à l’horizon, où le soleil couchant teinte le ciel de doré, de rose et d’orange. La gorge nouée, j’essuie mes larmes du revers de la main.


    Plus qu’une journée pour répéter… Plus qu’une journée, et le spectacle aura lieu, que je sois prête ou non. Soudain, je m’aperçois que ça ne me tracasse même plus. Je ne pense qu’à Tommy, avec qui je voudrais que tout redevienne comme avant.


    Prostrée sur le sable, seule et triste, je regarde le soleil plonger dans la mer.
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    Le vendredi, le jour se lève sur un matin radieux. Le soleil brille à travers mes rideaux. Une fois de plus, je n’ai quasiment pas dormi parce qu’un diaporama d’images angoissantes défilait derrière mes paupières. À 2 heures du matin, mon esprit en surchauffe et mon cœur blessé ont conclu que le spectacle allait être un désastre, que mon duo avec Sparks serait un grand moment d’humiliation, et que Tommy me quitterait sans ménagement juste avant que je monte sur scène. En résumé, que tout se déroulerait de la pire façon possible. 


    Dès que les aiguilles de mon réveil atteignent 6 heures, je me lève.


    – Quoi, c’est déjà le matin ? grogne Skye depuis son lit. Encore cinq minutes…


    Elle remonte son drap sur sa tête et me tourne le dos. Je prends une douche, je me tresse les cheveux, puis j’enfile un legging, une jupe portefeuille et un grand tee-shirt. Peu importe mon angoisse, j’ai bien l’intention de donner tout ce que j’ai. Si je dois porter ce spectacle à bout de bras, je le ferai. Et ensuite, je découvrirai pourquoi Tommy m’en veut et j’essaierai de régler ça.


    Ou pas.


    Je descends dans la cuisine me préparer des œufs brouillés et boire un jus d’orange. Le temps que je termine et que je lave mon assiette, maman, Paddy et mes sœurs sont debout eux aussi. Nous avons tous un million de choses à faire avant le début de la répétition générale.


    – La plupart des stands seront installés aujourd’hui, annonce ma mère. Ils ne seront décorés et approvisionnés que demain, mais plus on prendra d’avance, mieux ce sera. La municipalité va suspendre des banderoles de fanions dans la rue, et plusieurs magasins ont prévu de placer des enceintes devant leur porte.


    – Nous, on a terminé les costumes hier soir, se réjouit Skye. Il n’y a plus qu’à charger le van.


    – Je vais vous aider, propose Paddy. 


    – Est-ce qu’il y aura la place pour deux cartons d’accessoires ? demande Coco.


    – Et une ou deux toiles de fond ? ajoute Honey.


    – Allezy, on n’est plus à ça près ! s’amuse mon beau-père.


    Nous passons le quart d’heure qui suit à transporter des caisses et des sacs jusqu’au van. Une fois que Honey a glissé ses rouleaux de tissu par-dessus, il ne reste plus un centimètre de libre. Paddy démarre en direction du centre-ville avec maman et notre sœur aînée serrées sur la banquette avant. Nous les suivons à pied.


    Lorsque nous arrivons, ils ont déjà presque fini de décharger. À ma grande surprise, Tommy est là, au milieu de la foule. Un carton dans les bras, il me jette un regard triste qu’il s’empresse de masquer derrière un air blasé. 


    Quel que soit le problème, Tommy le vit aussi mal que moi. Si je parvenais à le convaincre de me parler, peut-être qu’on aurait encore une chance ? Mais il s’éloigne vers les coulisses et je suis distraite par le gros fourgon de télévision qui vient de se garer près du chapiteau rouge.


    Nikki Finn accueille son équipe, téléphone vissé 
à l’oreille, et les choses s’enchaînent très vite. Quelqu’un fait le compte des projecteurs dont nous aurons besoin, un homme nous apporte des amplis, des enceintes et une table de mixage, puis on nous livre une tonne de chaises et de bancs.


    Je regarde autour de moi, ébahie par la transformation des lieux. C’est fou ce que les gens peuvent accomplir quand ils travaillent main dans la main. Je n’ai rien commandé de tout ça ; ce sont des apports spontanés, parce les villageois ont décidé de s’engager. Ils veulent nous voir réussir. Je ne suis pas seule, mais soutenue par toute une communauté.


    J’aide Skye à déballer les costumes et à les suspendre à des portants sous la tente des coulisses. Le temps que nous ayons tout trié, Jodie et Sparks font leur entrée. Ce dernier, les cheveux teints en noir, a rabattu sa crête en une coiffure plus classique. Il porte le pantalon de velours, le gilet et le foulard à pois promis ; quant à Jodie, elle est sublime dans sa robe de mousseline et de soie peinte à la main dans un camaïeu de vert.


    – Vous êtes trop beaux ! je m’exclame. 


    – Oui, j’adore ma tenue, avoue Jodie en faisant tourner sa jupe. 


    – Et moi, il fallait que je sois à la hauteur de ma partenaire, plaisante Sparks.


    Il me prend la main et me fait valser à travers la tente avant de me coller un baiser théâtral sur la joue. Aujourd’hui, pourtant, même ses pitreries ne suffisent pas à me dérider.


    Pendant qu’ils vont se changer, Millie et Tina arrivent avec des sacs à dos remplis de maquillage et d’un nécessaire de coiffure. Elles installent leur matériel sur une table à tréteaux. À peine revenu, Sparks se jette sur les paillettes et le fond de teint, prenant des poses d’acteur devant le grand miroir.


    Lorsque les petits débarquent, c’est la panique. Ils courent dans tous les sens, à moitié costumés, pendant que leurs parents envahissent la tente pour poser leurs affaires. L’arrivée de Joe, notre voisin paysan, avec la roulotte de gitans crée une certaine effervescence. Mais ce n’est rien comparé à celle de Coco à califourchon sur Caramel, la star de notre scène d’ouverture !


    Shay est déjà assis derrière la table de mixage pour tester la bande-son. Un frisson me parcourt. Quoi qu’il se passe dans ma vie personnelle, la journée s’annonce incroyable.


    Après un coup d’œil à mes notes, je guide le premier groupe vers le côté du chapiteau. Une fois rassemblés, tous les enfants se mettent en place, roulés en boule, comme endormis, autour de Jodie qui occupe le centre de la scène.


    – Zara, tu es notre première narratrice ; toi aussi, tu montes ! j’appelle.


    La petite m’obéit. D’un signe de tête, je demande à Shay de lancer la musique.


    – Vous êtes-vous déjà demandé quelles histoires notre village pourrait raconter ? commence Zara d’une voix claire et assurée.


    Du coin de l’œil, je vois les caméras se braquer vers elle.


    – Elles sont si nombreuses, continue-telle, imperturbable. Certaines sont parvenues jusqu’à nous, d’autres ont été perdues, englouties dans les brumes du temps et de la mémoire. Aujourd’hui, nous aimerions partager ces histoires avec vous. Des histoires sur Kitnor, des histoires plus ou moins vieilles, des histoires qui vous feront rêver. Ainsi, un jour, il y a des milliers d’années, nos premiers ancêtres sont arrivés sur cette terre magnifique…


    Zara se tait, la musique gagne en puissance et un rond de lumière s’allume sur Jodie qui s’étire en bâillant. Les volants de sa robe verte flottent autour d’elle tandis qu’elle se promène au milieu des silhouettes assoupies. Un à un, elle effleure les enfants et les tire de leur sommeil ; un à un, ils se redressent.


    C’est là que Jasmine, vêtue en princesse celte, fait son entrée avec Coconut. Les petits descendent de scène, tribu de colons aux visages tatoués, aux tuniques déchirées et aux pieds nus. Massés derrière le poney, ils traversent le chapiteau pendant que Jodie continue à danser. Puis Coco récupère le poney, et les enfants s’agenouillent lentement en cercle autour de mon amie. La voix de Zara s’élève de nouveau pour nous raconter comment vivait leur peuple, quelles étaient ses croyances, ce qu’il a créé et ce qu’il nous a laissé sur le site du champ des Soupirs.


    Après quoi les lumières s’éteignent et un autre groupe s’installe. Alors que la première scène était teintée de rêve et de mystère, l’ambiance de la deuxième est très différente. Une douzaine de petits soldats romains défilent au pas, puis une bataille faussement sauvage éclate entre Saxons et Vikings, qui finissent par se réconcilier et travailler ensemble. Enfin, on voit de pauvres paysans protéger le roi d’une bande de maraudeurs – une légende locale sans fondement historique, mais très théâtrale !


    L’acte un se termine sans incident majeur, et nous prenons un quart d’heure de pause pour changer de costumes. Nikki nous observe depuis la pelouse, un sourire approbateur aux lèvres.


    Et si, finalement, tout se déroulait bien ?
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    Dans la petite cabine fermée par un rideau, je me dépêche d’enfiler la robe vert émeraude de Clara Travers. Je me souviens encore du moment où maman a trouvé la malle contenant ses vêtements et ses lettres dans le grenier. Complètement obsédée par notre ancêtre, Skye a reconstitué son histoire à partir de sa correspondance. Amoureuse d’un beau gitan, elle s’est enfuie avec lui, renonçant à une vie confortable et privilégiée. Sa famille ne le lui a jamais pardonné, mais elle a coulé des jours heureux au sein de la communauté tzigane. Aujourd’hui, l’histoire de Clara fait partie de celle du village, et mon rôle, avec Sparks, consiste à lui redonner vie.


    Mais quand je contemple mon reflet dans le miroir, ma confiance m’abandonne. Au lieu d’une fille courageuse et rebelle, je ne vois qu’une gamine épuisée dépassée par les événements. Moi qui ai pourtant l’habitude de porter un justaucorps moulant à l’école, je me sens presque nue dans cette robe en soie. Et ça ne me plaît pas.


    J’ai besoin du châle rouge qui va avec, à la fois pour me camoufler et parce que c’est un élément essentiel de la chorégraphie. Or, on dirait que je l’ai oublié. Je sors de la cabine et fouille les portants de costumes, puis les paniers d’accessoires. Quatre petits contrebandiers passent en ricanant sous leurs tricornes en carton. Les sœurs de Tommy sont là aussi, déjà en tenue pour la scène consacrée au festival des années 1960. Tina est en train de les maquiller.


    Un peu plus loin, Honey apporte des retouches de dernière minute à une toile de décor, Skye ajuste le costume d’une fillette et Jodie échange sa robe de déesse contre un tee-shirt et un legging. J’attrape mon bloc-notes et je jette un coup d’œil à l’heure, mais je suis incapable de me concentrer.


    Où est mon châle ? Paniquée, je me rends compte que je ne l’ai pas vu depuis ma première répétition avec Sparks à Tanglewood. Ce soir-là, je me suis assise dans le noir sur les marches de la roulotte. Il y est peut-être resté accroché. Je décide d’aller vérifier, mais je suis retenue par un musicien qui veut savoir si l’un de ses amis, clarinettiste, peut se joindre au quatuor.


    – Pourquoi pas, si vous pensez être au point d’ici demain.


    Ensuite, je croise un petit garçon à taches de rousseur engoncé dans un des avions en carton de Honey. Il m’avoue qu’il est mort de trac, alors je lui explique que c’est normal et que c’est même une bonne chose.


    – Tu es doué. Très doué, même. Utilise ta peur comme carburant. Tu vas faire des étincelles, tu verras !


    Il me sourit, et je m’étonne de savoir si bien rassurer les autres alors que je doute autant de moi. Quel genre de professeur est incapable de suivre ses propres conseils ?


    Alors que je reprends mon chemin en direction de la roulotte, Sparks surgit devant moi. Très séduisant dans son costume d’époque, il exécute une pirouette. 


    – Prête pour notre pas de deux, ma belle ? Tu es trop chou comme ça !


    – Je n’ai pas encore eu le temps de me coiffer. Et j’ai perdu le châle rouge qui me sert pour la danse…


    – Dépêche-toi de le retrouver ! L’acte deux va bientôt commencer. Allez, on nous attend en coulisses !


    Après un dernier regard à l’horloge de cuisine que Skye a suspendue sous le chapiteau, je lui emboîte le pas. Honey et son groupe de contrebandiers sont déjà en place sur le côté de la scène. J’indique à Shay qu’il peut y aller. Une musique dramatique s’élève, et le narrateur nous décrit la bande de loups de mers qui stockait son butin sur nos plages, il y a bien longtemps.


    J’ai la surprise de découvrir Tommy à un bout du grand tissu bleu représentant les vagues. Lorsque la scène prend fin et que les enfants quittent la scène, il le roule soigneusement en prévision de demain. Il me reste moins d’une minute, et je n’ai toujours pas mon châle.


    Tommy passe près de moi avec son rouleau bleu. Je pose ma main sur son bras, et il sursaute comme si je l’avais brûlé.


    – J’ai un problème, je chuchote. Je crois que j’ai laissé mon châle rouge dans la roulotte après ma répète avec Sparks… Je dois entrer en scène dans quelques secondes. Tu voudrais bien aller voir s’il y est ? S’il te plaît ?


    Ma requête semble le vexer. Une fois de plus, je me demande ce qui s’est passé pour qu’il me regarde comme ça.


    – OK, grommelle-til avant de disparaître derrière le décor.


    Hélas, il n’a même pas le temps d’atteindre la roulotte que les enfants m’entraînent sur scène. Je m’assieds sur le devant, à côté d’un vieux gramophone et d’une cage à oiseaux qui ont appartenu à Clara. Dans la cage, on a accroché un morceau de tissu coloré qui devrait faire illusion aux yeux du public.


    Mon rôle, pour l’instant, se résume à faire semblant de mettre des disques de jazz et d’admirer mon « oiseau ». Pendant ce temps, six petites filles dansent un charleston simplifié derrière moi. Un caméraman s’approche tout près d’elles, mais elles sont si concentrées sur leurs pas qu’elles le voient à peine.


    Tommy réapparaît en coulisses, mon châle à la main. Le jazz cède la place à une musique plus douce, plus mélancolique, tandis que je me lève et ouvre la cage. Cachée derrière le décor, Honey tire sur un fil de nylon invisible et l’oiseau en tissu s’envole.


    C’est le signal. Je me lève et entame un lent solo rêveur. À la fin, alors que je contemple la roulotte au loin, Sparks apparaît au milieu d’un groupe d’enfants déguisés en gitans. La musique change de nouveau, cette fois pour un air tzigane endiablé.


    Sparks s’arrête au pied de la scène et me tend la main. Je regarde autour de moi, indécise, avant de me laisser tomber dans ses bras. Il me salue, me fait tourner sur moi-même, et nous nous lançons dans le pas de deux que nous avons élaboré ensemble.


    Tommy attend toujours en coulisses, les traits crispés. Durant une fraction de seconde, je me laisse distraire et je rate un pas.


    Sparks est déjà en train de s’éloigner d’une démarche sautillante, mais je reste plantée là, rouge et confuse. Il revient vers moi et m’enlace dans l’espoir de masquer mon erreur.


    – Qu’est-ce qui t’arrive, chica ? souffle-til. On est filmés, je te rappelle ! Improvise, personne ne se rendra compte de rien.


    Par-dessus son épaule, je vois Tommy se rembrunir un peu plus. Il laisse tomber le châle et s’en va. Je me trompe encore dans l’enchaînement.


    – Sparks… Il faut que je règle quelque chose. Je suis désolée. Fais répéter les petits, ou accorde-leur une pause, comme tu veux. Je reviens !


    Il me contemple, estomaqué. La bouche de Skye, qui nous observe, forme un o de surprise, et Nikki fronce les sourcils derrière la table de mixage. Je cours ramasser le châle rouge et bouscule un caméraman contrarié. En cet instant, je me fiche pas mal de ce que les autres pensent.


    – Tommy ! Attends ! je hurle.


    Il fait volte-face, le regard noir. Les mots meurent sur mes lèvres. Lui qui ne s’énerve jamais paraît soudain hors de lui.


    – Que… qu’est-ce qui se passe ? je bégaie. 


    Il éclate d’un rire froid et amer qui me glace le sang.


    – Ce qui se passe ? C’est plutôt à moi de te le demander, tu ne crois pas ? Moi aussi, j’aimerais bien savoir ce qui se passe sous mon nez.
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    T ommy s’apprête à repartir, mais je le retiens par le bras.


    – Qu’est-ce que tu racontes ? Je n’y comprends rien !


    Il lève les yeux au ciel.


    – Pourtant, pour moi, c’est évident. Tes sœurs, mes amis, le village entier se moquent de moi, le gentil petit toutou de Summer. C’est tout ce que je suis pour toi ? Un brave garçon qui se plie en quatre pour toi pendant que tu roucoules avec Sparks ?


    Je recule, choquée. 


    – Ce n’est que de la danse. On joue un rôle, tu le sais très bien ! 


    – Ouais. Toi, peut-être, mais j’ai vu comment 
lui te regarde. Je vous ai vus collés l’un à l’autre pendant le barbecue, et encore aujourd’hui. Il te drague, ça crève les yeux. Il n’essaie même pas de se cacher !


    Je n’en crois pas mes oreilles. Il me faut quelques secondes pour retrouver la parole.


    – Ça fait deux semaines que je me demande ce tu as, je lui avoue lentement. Deux semaines que tu es mal à l’aise en ma présence, que tu m’évites et que je m’endors en pleurant. Je n’avais pas la moindre idée de ce qui passait, mais je comprends tout, maintenant… Tu es jaloux de Sparks !


    Les joues de Tommy virent au cramoisi.


    – Tu flirtes avec lui devant moi, devant tout le monde ! Je ne peux pas rivaliser avec un mec comme lui. Je n’ai pas le niveau.


    – Personne ne te demande de rivaliser, idiot ! Et puis je ne flirte pas, je danse.


    – Non, il y a plus que ça. Sparks vit à des kilomètres, mais il a débarqué dès qu’il a eu vent de ton projet. Peut-être que tu le considères comme un ami, mais ce n’est pas son cas.


    Je me retiens de rire pour ne pas le vexer davantage.


    – Tommy, tu te trompes complètement, je t’assure ! C’est pour ça que tu as disparu ? C’est de la folie ! Si tu avais passé un peu plus de temps avec Sparks, tu saurais que je ne suis pas son genre !


    – Qu’est-ce qui te le prouve ? Je ne lui fais pas confiance. Il est beaucoup trop sûr de lui, trop arrogant. Je l’ai vu te faire des avances, et tu t’es montrée plutôt réceptive.


    Je lui prends les mains.


    – Tommy, on est au beau milieu de la répétition générale. Ce n’est pas le moment rêvé, mais tu dois m’écouter. S’il te plaît ! Personne d’autre que toi ne m’intéresse. Je suis au fond du gouffre depuis deux semaines parce que je croyais que tu ne m’aimais plus. Et c’est d’autant plus ridicule que tu n’as aucune raison d’être jaloux, je te jure ! Je n’ai pas envie d’aller voir ailleurs.


    Il plonge son regard dans le mien et j’y vois passer une lueur d’espoir. Enfin, il m’écoute.


    – Je ne suis pas le genre de Sparks, je répète. Il n’y a aucun doute là-dessus. Il est gay, bon sang ! Tu lui plais beaucoup plus que moi !


    – Quoi ? Il est… quoi ? bégaie Tommy, mortifié. Mais… impossible… 


    Avant que j’aie pu répondre, la voix de Honey résonne au loin. Elle n’a pas l’air contente.


    – Summer ? Tu comptes terminer ta scène un jour, ou pas ? Parce que tout le monde est en train de t’attendre, sans parler de l’équipe télé. Essaie un peu de gérer une bande de gamins déguisés en soldats et en avions ! Ils ne vont pas tarder à s’évanouir de chaleur ou d’ennui. Qu’est-ce que tu fiches ? 


    – Tu devrais y aller, me conseille Tommy.


    – Je sais, mais… Il faut qu’on règle cette histoire, tous les deux. Qu’on se parle pour de vrai.


    – On le fera, promis. Maintenant, retournesy, 
sois géniale et oublie que tu sors avec un crétin, d’accord ?


    – Tu n’es pas un crétin !


    J’ai ma part de responsabilité dans cette affaire. Si j’avais été plus transparente sur mes sentiments, Tommy n’aurait pas paniqué pour rien.


    – Si, insiste-til. Mais on reparlera de mes nombreuses qualités plus tard. Là, tu dois danser.


    Je suis partagée. J’ai l’impression que la moitié du village nous observe, essayant de savoir pourquoi la répétition s’est interrompue. Je devrais me comporter en pro et remonter sur scène. Mais une partie de moi est convaincue que me réconcilier avec Tommy est plus important. Je suis si fatiguée… En cet instant, je n’ai qu’une envie, quitter le jardin communal et rentrer chez moi.


    Bien entendu, Tommy ne l’entend pas de cette oreille.


    – File ! 


    – Je n’aurais jamais dû me lancer dans ce projet. C’était voué à l’échec… Je vais décevoir tout le monde, une fois de plus.


    Il me prend le châle rouge des mains et le drape autour de mes épaules.


    – Summer Tanberry, la vie n’est pas toujours facile, mais quoi qu’il se passe, tu n’es pas une lâcheuse. Tu es la fille la plus forte et la plus courageuse que je connaisse. Je sais que tu es épuisée et stressée, mais tu as créé une comédie musicale incroyable à partir de rien. Tu devrais être fière ! C’est ton heure de gloire. J’ai hâte de te voir danser, et tous les enfants que tu as inspirés n’attendent que ça. Vasy et montre-leur de quel bois tu te chauffes !


    – Mais…


    – Tu n’as pas le choix. Le spectacle avant tout. Tu seras formidable, je le sais déjà.


    Il m’embrasse sur le bout du nez, me prend par la main et m’entraîne jusqu’à la scène en zigzaguant entre les chaises et les bancs que Georges et Stevie viennent d’installer.


    – Tout va bien, ma chérie ? m’interpelle Sparks.


    – Oui, oui. Juste un petit quiproquo à régler. Désolée de vous avoir retardés !


    Mon ami me sourit, puis fixe Tommy d’un air soupçonneux, comme si c’était sa faute. Mais c’est notre faute à tous les deux. Mon copain soutient son regard sans broncher. Il n’est ni amical ni hostile en cet instant. Sparks doit se demander ce qui se passe. Enfin, il hausse les épaules, secoue la tête et se tourne vers moi.


    – Allez, prima donna, on doit répéter cette choré si on veut subjuguer le public demain. Et on va le subjuguer, crois-moi ! Tu es prête ? On reprend là où on s’est arrêtés.


    Tommy rejoint les garçons près des chaises, écartant une mèche de cheveux de ses yeux. Il redresse le menton et lève le pouce dans ma direction. Ça me fait chaud au cœur de l’avoir à nouveau de mon côté. S’il croit en moi, je peux y croire aussi.


    – Oui, je suis prête. Au travail !


    Sparks lève la main à l’intention de Shay, et l’air de jazz tzigane s’élève. Il m’entraîne dans l’enchaînement de pas compliqués que nous avons imaginé ensemble. Cette fois, je suis parfaitement concentrée. La tension des dernières minutes s’envole.


    Plus rien d’autre n’existe que la musique et la danse. J’ai à peine conscience de la présence de mes sœurs, de Tommy, des enfants et des caméramans. Oubliés, le stress, l’inquiétude et les nuits sans sommeil. Je suis Clara Travers, la jeune mondaine de Tanglewood qui a tout quitté par amour pour un jeune gitan. Sparks et moi retraçons leur histoire, pieds nus devant la roulotte au toit arrondi. Au début, je me cache timidement sous mon châle rouge, mais je gagne peu à peu en confiance, jusqu’à ce que Sparks en attrape une extrémité pour m’attirer tout contre lui.


    À la fin de la chorégraphie, je remonte sur scène emballer mes possessions imaginaires dans ce même châle, avant de rejoindre le peuple des gitans avec mon baluchon. Sparks m’accompagne et nous nous éloignons ensemble, main dans la main.


    Une petite fille en costume des années 1920 s’avance pour lire la conclusion de l’histoire : Clara a épousé Sam, son amoureux, auprès de qui elle a vécu heureuse pendant de très longues années. 


    Lorsque je sors de scène, on me tape dans le dos en me félicitant pour la beauté et la force de mon interprétation.


    – Incroyable, me souffle Nikki. Tu es époustou-
flante !


    Mais je n’ai pas le temps d’en profiter, car il faut enchaîner. Mon bloc-notes à la main, je fais monter le groupe de la Deuxième Guerre mondiale.


    Le spectacle passe avant tout.
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    Le reste de la répétition se déroule sans problème, à l’exception d’un saignement de nez, d’une aile d’avion froissée et d’une brève interruption quand une figurante se tord la cheville avec ses semelles compensées. Mais tout cela se règle rapidement ; le nez, l’aile et la cheville n’en garderont aucune séquelle.


    On est un peu en retard sur le programme, à cause de ma mise au point avec Tommy et des changements de costumes qui ont pris plus longtemps que prévu. Néanmoins, dans l’ensemble, on s’est plutôt bien débrouillés.


    La fin de l’après-midi passe à toute vitesse, chaque groupe tenant à peaufiner ses scènes. Enfin, nous rendons les enfants à leurs parents tout en répondant à leurs dernières questions.


    – Est-ce que ma fille a besoin de chaussons de danse ? On nous avait dit que non, mais elle n’arrête pas de m’en réclamer, et elle veut aussi prendre des cours ! Tu crois qu’elle a du talent ? On gagne bien sa vie, dans ce métier ?


    – Ce serait possible d’acheter huit tickets supplémentaires ? Les grands-parents et les cousins de Noah vont venir exprès de Birmingham. On a tellement hâte !


    – Quel exploit, Summer ! On est tous très admiratifs. Tu ne voudrais pas organiser aussi un spectacle de Noël, par hasard ?


    Pendant une heure, je renseigne et rassure tout le monde. Non, Joséphine n’a pas besoin de chaussons, mais c’est super qu’elle ait envie de prendre des cours, même si je ne peux pas dire à ce stade si elle ira loin ou pas (je mens par politesse, car elle n’est pas très douée). Non, la plupart des danseuses ne gagnent pas grand-chose. Oui, il nous reste quelques tickets à vendre. Merci, je n’y serais jamais arrivée sans les autres. Et malheureusement, pas de nouveau spectacle en vue, je vais bientôt repartir pour la Rochelle Academy. 


    – Cherry et moi, on a pensé à un truc pour la scène finale, me confie Shay alors que je bois un verre d’eau après le départ du dernier enfant. Le quatuor devant la scène et les personnages de toutes les époques qui se croisent, c’est top. Mais il manque un petit quelque chose à l’arrière-plan…


    Je manque de m’étrangler.


    – Shay, c’est beaucoup trop tard pour fabriquer une autre toile de fond ! On est tous morts de fatigue. On n’y arrivera pas.


    – C’est pour ça que l’idée de Shay est géniale, intervient Cherry. Il veut juste projeter des images d’archives sur un drap blanc. Des vues du tumulus, des objets saxons et vikings conservés au musée, des photos de Clara Travers et des filles venues travailler dans les fermes…


    – On a largement de quoi faire, insiste son copain. Je suis sûr que je pourrais préparer un diaporama très sympa. Je m’en occuperai demain à la première heure et, en cas de problème, je demanderai un coup de main à l’éclairagiste.


    Je n’ai pas assez d’énergie pour me battre.


    – OK. Espérons que tout fonctionne…


    – Fais-moi confiance.


    Nikki s’approche de nous, radieuse.


    – Summer, tu as cinq minutes ? Je suis très contente des images qu’on a tournées aujourd’hui. Vous m’avez vraiment soufflée ! Tant de talent, de créativité et de détermination dans un si petit village ! On continuera demain, bien sûr, et on filmera aussi le Festival du Chocolat. Je suis en train d’essayer de convaincre la chaîne de vous consacrer un épisode entier.


    – Oh, merci ! On n’en attendait pas tant ! Toute publicité est bonne à prendre, mais là, c’est énorme. Notre famille et le village vous devront beaucoup. Je suis très touchée.


    – Vous le méritez. On est tous derrière vous !


    Elle me serre dans ses bras avant de regagner le bed and breakfast où elle loge avec son équipe. J’inspire profondément. Je suis tellement éreintée que je ne suis pas sûre de survivre jusqu’à demain, mais je dois encore aller voir Tommy pour terminer notre conversation. 


    Même si je me sens mieux depuis qu’on a crevé l’abcès, il va me falloir un moment pour me remettre de la peur de l’avoir perdu. Et puis, ça serait malhonnête de le laisser endosser l’entière responsabilité de ce quiproquo. Ma négligence y a joué pour beaucoup, et je tiens à m’excuser.


    Skye et Coco sortent de la tente des coulisses.


    – Il est temps que tu souffles, déclare ma jumelle en passant son bras autour de ma taille. Je monte à Tanglewood retoucher quelques costumes. Viens avec moi, on va manger un morceau et se coucher tôt. On dirait que tu n’as pas dormi depuis une semaine.


    – C’est à peu près ça. J’étais beaucoup trop stressée par le spectacle.


    Et par Tommy – mais ça, je ne le dis pas.


    – Je n’ai jamais vu des cernes pareils, renchérit Coco. Tu as vraiment une sale tête !


    – Hum, merci… C’est ma fête, dis donc !


    – Tu sais bien que je dis ça parce que je m’inquiète pour toi. Et je ne suis pas la seule. Tu travailles trop. Je suis d’accord avec Skye, tu devrais rentrer à la maison te reposer. Si tu restes ici, tu vas continuer à régler mille détails pour que tout soit parfait. En plus, ils vont passer la soirée à monter les stands. On ne devrait pas traîner dans leurs pattes.


    – Je vous rejoins bientôt, promis.


    – Summer, il n’y a plus rien à faire ! insiste Skye. Ou en tout cas, rien qui ne puisse attendre demain. Détends-toi. Tout est sous contrôle.


    Et soudain, sans prévenir, ma carapace se fissure et une grosse larme roule sur ma joue. 


    – Je sais, Skye. Je t’assure. Mais… ça ne va pas très bien avec Tommy depuis deux semaines. C’est aussi pour ça que j’étais tendue. On a encore pas mal de choses à tirer au clair.


    – Je m’en doutais ! s’exclame Coco. On ne le voyait plus et c’était louche, ces livraisons de gâteaux incessantes.


    – Oh, Summer, pourquoi tu ne nous as rien dit ? se désole Skye. Tu m’as reproché de tout garder pour moi et tu fais exactement la même chose ! C’est quoi, le problème ?


    Je rougis.


    – Il a cru qu’il se passait un truc entre Sparks et moi. N’importe quoi, hein ?


    – C’est pour ça que tu lui as couru après en plein milieu de votre duo ? Quand on sait comme tu es dingue de Tommy, ça paraît fou. Tu ne le lui dis peut-être pas assez ?


    – Oui, c’est le problème. Je ne suis pas très démonstrative…


    – Il faut tout de même avouer que Sparks n’est pas du genre subtil, remarque Coco. Il flirte avec tout le monde. Il ferait même du charme à une pierre ! Bref, je comprends qu’il se soit fait des idées. Et malgré ça, il a continué à t’apporter des gâteaux. Si ce n’est pas trop mignon !


    – Oui. J’ai été nulle, pas vrai ?


    Skye me tend un mouchoir et m’enlace.


    – L’amour nous rend tous idiots un jour ou l’autre. C’est la vie. Va parler à Tommy. Ça va s’arranger, tu verras !


    Tandis que mes sœurs s’éloignent, je m’assieds sur les marches de la roulotte. Leur raconter ce qui s’est passé m’a vidé de mon énergie, mais je suis contente de l’avoir fait. Même si c’est dur d’ouvrir son cœur, se sentir écoutée et comprise, ça n’a pas de prix.


    Je n’ai pas eu de moment à moi de la journée, voire de la semaine. J’en ai bien besoin. Heureusement que cette période touche à sa fin. J’ai encore du mal à imaginer que demain à la même heure, tout ce stress sera derrière moi. Les stands du festival seront en train de fermer et le village se préparera pour le barbecue géant et le grand bal.


    Demain à la même heure – autant dire dans une autre vie.
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    La fatigue s’abat sur moi comme un raz-de-marée. Les nuits blanches de la semaine passée devaient bien se payer un jour… Pourtant, même si je dors debout, je dois d’abord parler à Tommy. Shay, Georges, Stevie, Millie et Tina s’affairent encore au loin. Je n’ai pas la force d’aller voir comment ils s’en sortent. D’autant que je n’ai pas revu mon copain depuis notre têteà-tête de l’après-midi.


    Est-ce qu’il a changé d’avis ? Décidé que finalement, j’étais trop compliquée pour lui ?


    Adossée à la porte de la roulotte, je contemple le chapiteau, les rangées de chaises et de bancs, les stands, l’épicerie de ses parents. Comme par magie, celle-ci s’ouvre sous mes yeux et un garçon aux cheveux ébouriffés traverse la rue en me faisant signe, un panier à la main. On dirait presque qu’il guettait le moment propice.


    Tommy est tellement adorable. Je ne le mérite pas… Je ne l’ai jamais mérité.


    Submergée par la culpabilité et le remords, je me passe la main sur les yeux. Après deux semaines d’angoisse à l’idée de l’avoir perdu, la simple vue de sa silhouette familière emplit mon cœur de joie. Une mèche de cheveux dans les yeux, il me sourit.


    – Pique-nique ? me propose-til dès qu’il est à portée de voix. On pourrait descendre à la plage.


    J’aimerais lui sauter au cou, lui prendre la main et l’entraîner en courant comme la petite amie aimante et parfaite que je voudrais être. Mais je n’y arrive pas. Je suis vidée.


    – Ce serait avec plaisir, si j’étais capable d’aller jusque là-bas… Désolée, Tommy ! Je ne vais pas tarder à rentrer. Je voulais quand même te voir avant.


    – Aucun problème. On n’a qu’à rester ici. Il y a toujours le vieux camping-gaz dans la roulotte ? Je vais nous faire chauffer du jus de mûre. J’ai passé l’après-midi en cuisine à préparer des gâteaux pour demain. Ash a fait pareil à Tanglewood. On a déjà pas mal de stock, mais je lancerai une deuxième fournée tout à l’heure. À mon avis, il va y avoir du monde !


    – Oui, je crois aussi. Je me demandais où tu étais passé. Tu dois être crevé !


    – Un peu. Je voulais te faire goûter certaines de mes créations, mais ce n’est peut-être pas une bonne idée. Un tiramisu ananas-mangue risque d’être au-dessus de tes forces.


    Je lui souris.


    – Ça a l’air délicieux, mais tu as raison. Je suis si fatiguée que je ne pourrais rien avaler. À part peut-être le jus de mûre chaud dont tu m’as parlé… Maman me donnait ça à boire, petite, quand j’étais malade.


    – Je sais.


    Évidemment qu’il le sait. Ce garçon me connaît comme personne, après avoir été mon confident pendant deux ans. Souvenirs et anecdotes, plaintes et coups de gueule, rêves et espoirs… il a tout entendu. Il connaît mes faiblesses, mes défauts, et il ne m’a témoigné en retour que de la gentillesse et de la compréhension. Parce qu’il tient à moi encore bien plus que je ne l’imaginais.


    Tommy entre dans la roulotte en sifflotant gaiement, allume le réchaud et remplit la bouilloire. Pendant ce temps, je m’installe en tailleur sur la banquette, bien calée contre une pile de coussins brodés. Mon stress et mon anxiété s’atténuent peu à peu.


    Tommy sort du pain et du fromage de son panier, ainsi qu’une bouteille de sirop de mûre qu’il verse dans des tasses en émail dénichées au fond d’un placard. Je grignote quelques bouchées, plus par obligation que par faim.


    – On va faire notre pique-nique ici, déclare-til en ajoutant de l’eau chaude dans une tasse avant de me la tendre. Pas étonnant que tu sois crevée, Summer. En plus de travailler non-stop depuis des semaines, tu as dû gérer la jalousie de ton imbécile de copain. Comme si tu avais besoin de ça…


    – C’est moi, l’imbécile. Mais j’avoue que je n’ai pas beaucoup dormi ces derniers temps.


    – Ça prouve que ton projet te tient à cœur, dit-il en s’asseyant à côté de moi avec son assiette. Pardonne-moi, Summer.


    – Moi aussi, je suis désolée. Je suis partie du principe que tu serais toujours là pour moi. J’aurais dû te présenter officiellement à Sparks dès le début et t’inclure davantage dans mes passions. Au lieu de ça, je me suis attendue à ce que tu comprennes tout seul.


    – J’aurais dû. Ce n’est pas ta faute. Tu as toujours été tellement plus brillante que moi, tu as toujours eu tellement de rêves et d’ambitions. À côté, je ne suis qu’un pauvre plouc sans intérêt.


    – N’importe quoi ! Je t’interdis de dire ça !


    Il hausse les épaules, le regard triste. Comment ne me suis-je pas aperçue plus tôt que les pitreries de Tommy étaient une façon de masquer son manque de confiance en lui ?


    – Si, c’est vrai. Je suis banal. Si je ne faisais pas l’andouille tout le temps, personne ne me remarquerait. Je ne dis pas ça pour qu’on me plaigne ; c’est ce que je pense. Tu es trop bien moi, je l’ai toujours su. J’ai simplement essayé de te soutenir quand tu étais malade et, par je ne sais quel miracle, tu t’es aperçue de mon existence.


    Je me mords la lèvre. Pendant longtemps, c’était effectivement ainsi que je le voyais : comme un clown qui se donnait un mal fou pour attirer l’attention. Les rares fois où je réagissais, c’était pour lever les yeux au ciel. Mais tout a changé lorsque mes troubles alimentaires sont apparus. D’un seul coup, le pitre est devenu la seule personne à comprendre ce qui se passait. J’ai découvert en lui une douceur insoupçonnée, à laquelle je me suis raccrochée comme à une bouée.


    Le lien qui s’est forgé entre nous alors ne s’est plus jamais défait. Tommy a obtenu la fille de ses rêves, et moi un petit ami dévoué qui ne m’en voulait pas d’être trop concentrée sur ma guérison pour le contempler avec des yeux énamourés. J’étais la grande gagnante de cette histoire.


    C’est maintenant que je me rends compte que Tommy Anderson est extraordinaire.


    – Écoute, Summer, reprend-il, je ne suis pas un prince de conte de fées. J’étais au bon endroit au bon moment. Dans des circonstances normales, je n’aurais jamais eu la chance de sortir avec toi. 


    – Tommy, écoute, si l’un de nous deux est trop bien pour l’autre, c’est clairement toi ! Tu avais raison, cet après-midi. Je n’aurais pas dû te traiter comme un gentil toutou… Ça n’arrivera plus, je te le promets.


    – Bah, c’est comme ça. Je suis juste un peu plus accro que toi. Les relations amoureuses sont souvent déséquilibrées.


    Ma vue se brouille et des larmes salées inondent mon visage.


    Une relation déséquilibrée… c’est exactement ça. J’ai laissé Tommy faire tout le boulot sans rien lui donner en retour. Il était là, loyal, fidèle, toujours à mes côtés. Et moi, je me contentais de lui jeter quelques miettes par-ci par-là – un SMS, un appel visio, une heure au Chapelier fou, un baiser. Tout le monde pense qu’on forme un couple indestructible, mais c’est de la poudre aux yeux.


    – Hé, tout va bien ! s’exclame Tommy. Il n’y pas de quoi te mettre dans un tel état !


    Il se trompe. J’ai été une petite amie horrible, égoïste et ingrate. On mérite tous les deux mieux que ça.


    – Je suis désolée, Tommy. J’ai été tellement nulle… Difficile de faire pire !


    – C’est là que je suis censé te répondre que tu es parfaite à mes yeux ? Tu sais, Summer, la perfection n’existe pas. Tu aurais beau te tuer à la tâche, tu ne l’atteindrais jamais. Et au passage, tu risquerais de sacrifier la personne merveilleuse, drôle et créative que tu es. Ce serait une tragédie. Je me fiche pas mal de la perfection. Tout ce que je veux, c’est toi, telle que tu es. 


    – Et moi, tout ce que je veux, c’est toi, tel que tu es… Tu es le garçon le plus adorable de la terre. Je ne veux pas te perdre.


    – Aucun risque. Qu’est-ce que ça peut faire si on n’est pas le couple parfait ? On sera parfaitement imparfaits ! On a traversé trop de choses ensemble pour abandonner maintenant.


    Je me jure de ne plus jamais prendre Tommy pour acquis. Je passe mes bras autour de son cou et le serre si fort que mes larmes laissent une trace humide sur son tee-shirt.


    – Chut, dit-il en me caressant les cheveux. Tout va bien. Regarde comme tu es fatiguée. 


    Il s’écarte et essuie mes larmes.


    – Je… je n’en peux plus, Tommy. Je crois que je pourrais dormir une semaine.


    – Alors dors. Je me dépêche de préparer la dernière fournée de gâteaux, et je te raccompagne à Tanglewood. En attendant, repose-toi…


    Deux minutes plus tard, je suis pelotonnée sous une couverture en patchwork, mes écouteurs dans les oreilles. Je distingue à peine, derrière la musique, les voix de Shay, Georges et les autres.


    – Repose-toi bien, ma parfaitement imparfaite, murmure Tommy avant de refermer la porte derrière lui.


    À la seconde où ma tête se pose sur l’oreiller, je plonge dans un sommeil de plomb.
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    Quand je me réveille, le soleil resplendit à travers les petites fenêtres de la roulotte. Je me redresse d’un bond, paniquée, en repoussant la couverture. Je suis restée là toute la nuit !


    Je porte mes vêtements de la veille, j’ai besoin de prendre une douche et ma mère a dû s’inquiéter, mais je ne me suis pas sentie aussi bien depuis des semaines. C’est comme si on avait libéré mon âme des barbelés qui l’emprisonnaient. En ouvrant la porte, je manque de m’affaler sur Tommy qui est assis sur les marches, enveloppé dans une couette, en train de boire du jus de pomme à même la brique.


    – Tu as passé la nuit là ?


    – Bonjour, ma Belle au bois dormant.


    Je prends place à côté de lui et l’embrasse sur l’oreille, parce qu’il est possiblement ma personne préférée au monde et que je tiens à ce qu’il le sache.


    – Non, je n’ai pas dormi sur les marches, me rassure-til. Après avoir fini mes gâteaux, je suis revenu te chercher comme promis. Ash et Honey étaient là. Ta sœur n’a jamais réussi à te réveiller, alors j’ai proposé de rester avec toi. Je me suis allongé par terre un moment, mais ce n’était pas très confortable.


    – Donc ma famille sait où je suis ? Je ne vais pas me faire sermonner ?


    – Aucun risque. Franchement, pour ne pas avoir entendu le boucan d’hier soir, tu devais vraiment être morte ! Finalement, la moitié des copains du village ont campé sur la pelouse pour surveiller vos affaires. Millie et Tina ont écouté du R’n’B jusqu’à plus de minuit, Shay est repassé chez lui préparer son diaporama, puis il a planté sa tente à côté de la table de mixage, et Georges, Stevie et les autres se sont installés sous le chapiteau.


    Stevie en émerge justement en bâillant, un sac de couchage dans les bras. Il nous fait signe.


    – Je me sens beaucoup mieux, je confie à Tommy. Mais il faut que je rentre chez moi. C’est le jour J !


    – Tu crois que si je te raccompagne, Paddy me fera un petit-déj’ végétarien ? J’en ai un peu ras le bol du muesli de la maison… On dirait de la sciure !


    – Si Paddy n’a pas le temps, je m’en chargerai ! Allez, viens.


    Nous replions la couverture, fermons la roulotte et partons ensemble main dans la main.


     


    Une heure plus tard, je me sèche les cheveux après avoir pris une longue et merveilleuse douche chaude. J’enfile la petite robe rose préférée de Tommy, je me coiffe comme d’habitude, et je termine par la barrette à fleur qui est devenue mon porte-bonheur. En bas, dans la cuisine, c’est l’effervescence. Paddy nous prépare un véritable festin avec l’aide de Coco, et maman dispose les assiettes de saucisses végétariennes, de halloumi grillé et d’œufs brouillés sur la table, à côté d’une salade de tofu, avocat et haricots pimentés, de fruits et d’une montagne de toasts au beurre de cacahuète.


    – Servez-vous, lance-telle. La journée va être longue !


    – Longue mais exceptionnelle, je décrète.


    Un concert de voix enthousiastes me fait écho.


    Nous nous jetons sur la nourriture comme si nous n’avions pas mangé depuis des semaines. Tommy me sourit. Il discute avec Coco et Paddy, règle des détails de dernière minute avec Ash concernant le stand de gâteaux… Une énergie positive emplit la pièce. Je me suis rarement sentie aussi vivante et impatiente.


    – Shay a terminé le diaporama dont il t’a parlé, m’informe Honey. Il va descendre de bonne heure pour faire un test.


    – Oh, cool !


    – Tu m’as fait peur, hier soir, me confie Skye en me resservant un verre de smoothie. Tu avais l’air au bout du rouleau. Ça ne m’étonne pas que tu te sois effondrée d’un coup. Je me demande même comment tu as tenu jusque-là ! Mais ce matin, tu parais en forme, reposée et pressée d’y retourner.


    – C’est exactement ça. Par contre, la prochaine fois que je vous parle d’un projet aussi dingue, par pitié, arrêtez-moi !


    Éclat de rire général. 


    – Quelqu’un a déjà essayé d’empêcher Summer de faire quoi que ce soit ? demande Tommy. Non, c’est bien ce que je pensais ! Une fois que tu as une idée en tête, c’est impossible de l’en déloger. Mais regarde où ta détermination nous a menés. Tu es la meilleure.


    – Redis-moi ça ce soir, quand tout sera terminé. Bon, sur ce, il faut qu’on se bouge !


    Quelques instants plus tard, la table est débarrassée et le lave-vaisselle rempli. Paddy charge les pâtisseries de Ash dans le van, puis tous deux filent au village avec Tommy pour préparer le stand. Maman et Honey sortent plateau après plateau de la chocolaterie, prêtes à les emporter au prochain voyage. Coco disparaît dans l’étable pour récupérer Coconut, qui doit passer la matinée à promener des enfants avant sa prestation de l’après-midi. Skye descend avec une brassée de costumes retouchés, Cherry va chercher son appareil photo et son carnet, puis nous nous mettons en route toutes les trois, précédées de Coco sur son poney. Maman et Honey nous rejoindront plus tard, avec Paddy.


     


    Il est 8 h 30 lorsque nous arrivons au village. Le Festival du Chocolat ne commence pas avant 10 heures, mais le site fourmille déjà de monde. Les responsables des stands mettent la dernière main à leur décoration, tandis que d’autres installent parasols et transats. Non loin de là, le Chapelier fou enchaîne les commandes de cafés et viennoiseries à emporter. Les petits drapeaux suspendus en travers de la rue flottent au vent, et les enceintes placées sur le trottoir diffusent des chansons pop enjouées.


    Tombola, artisanat ou friandises, il y en a pour tous les goûts.


    Coco a convaincu ses amies de consacrer un stand au réchauffement climatique, à la fonte de la banquise et aux espèces en voie d’extinction. Elles ont l’air ravies d’être là. La dernière fois que je leur ai parlé, leurs intérêts se résumaient plutôt aux garçons, au maquillage et à la mode. Elles sont la preuve vivante des talents de persuasion de ma petite sœur. 


    – C’est magnifique, s’exclame Cherry en dégainant son appareil. Même Le Clairon a installé un panneau qui retrace sa résurrection miraculeuse.


    – Tu vois ce que tu as inspiré, Summer ? se réjouit ma jumelle. Ça va être la plus belle édition du festival !


    – Je l’espère. Je commence à avoir un bon pressentiment.


    – Tu peux, renchérit Nikki, qui vient de sortir du café, les mains pleines de gobelets. Mes techniciens sont en train de s’installer sous le chapiteau. J’ai envoyé les caméramans filmer l’exposition de costumes au musée. Ça aussi, c’est très réussi. Beau boulot, les filles !


    – Merci ! dit Skye, flattée.


    – Bon, il faut que j’aille distribuer ces cafés. On se voit plus tard !


     


    Le stand de maman et Paddy occupe la place d’honneur à l’entrée du jardin communal. Alors que nous approchons, ils se garent juste devant et commencent à décharger leurs chocolats, aidés de Honey. Ash et Tommy ont déjà disposé un étalage de gâteaux alléchants sur le leur, situé en bordure de la pelouse. Le reste du stock est empilé derrière eux dans des boîtes en carton.


    – Tommy est allé prendre une douche et se changer, m’informe Ash. Dès que Paddy aura terminé, il nous laissera le van pour qu’on puisse commencer à servir smoothies et cafés. Tu as une idée du nombre de visiteurs attendus ?


    – Plus que tu ne l’imagines, répond Cherry. L’année dernière, c’était déjà dingue, et on a fait beaucoup plus de pub cette fois-ci. Si on se base sur les ventes de tickets pour le spectacle, il devrait y avoir foule. J’espère que vous avez prévu des provisions !


    À la table de mixage, Shay fait une projection test de son diaporama. Hier soir, j’avais du mal à visualiser ce qu’il avait en tête, mais le résultat est magnifique. De quoi terminer le show en beauté.


    – Tu assures ! je le félicite.


    – Je dois encore vérifier avec l’éclairagiste que tout est en ordre, mais oui, ça s’annonce bien !


    Jasmine, la sœur de Stevie, brosse Coconut près du chapiteau et décore sa crinière de rubans. Le soleil brille tandis que je suis Skye sous la tente des coulisses. Millie et Tina, qui ont dormi là, ont déjà attaqué la coiffure et le maquillage de Jodie et de Sparks.


    – Toi aussi, tu as des papillons dans le ventre ? me demande mon amie. Même si on a encore plusieurs heures devant nous, je suis déjà dans tous mes états ! C’est bon signe, non ?


    – Bien sûr, ma chérie, réplique Sparks, dont Millie souligne les yeux d’un trait d’eye-liner. L’adrénaline est une source d’énergie ; à nous de la transformer en magie ! 


    Millie recule pour s’assurer que le maquillage de Sparks est parfait. Débordant d’énergie, celui-ci en profite pour lancer sa casquette en l’air et la rattraper d’un geste adroit. Ça lui vaut les applaudissements d’un groupe de filles en tutus marron et ailes scintillantes – les nouvelles fées du chocolat. Quant à moi, j’ai tellement de choses à faire que je ne sais pas par où commencer.


    Alors que je coche les derniers points de ma to-do list, Tommy surgit derrière moi, ses cheveux humides dégageant un parfum de shampooing à la pomme.


    – Salut ma belle, il est 10 heures… Le festival est officiellement ouvert ! Il y a déjà des dizaines de voitures garées dans le champ à l’entrée du village, et plein d’autres qui arrivent !


    – Va vite rejoindre ton stand, alors. C’est parti ! dis-je en déposant un baiser sur sa joue.


    Le temps nous file entre les doigts, mais j’ai le sourire aux lèvres.
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    Je jette un coup d’œil entre les pans de toile rouge. Devant le chapiteau, bancs et chaises se remplissent. Comme toutes les places ont été vendues, quelques petits malins ajoutent même des transats et des tabourets pliants sur le côté.


    Nikki et ses caméramans déambulent entre les badauds et les interviewent au hasard, tout en se rapprochant peu à peu de la scène.


    – Non mais vous avez vu ce monde ? je souffle, abasourdie. La moitié du Somerset est là !


    – La moitié de l’Angleterre, tu veux dire, répond Skye sur le même ton. C’est de la folie !


    – Lever de rideau dans cinq minutes, annonce Honey.


    Mon cœur bat si vite qu’il risque d’exploser.


    Tommy se glisse sous le chapiteau, un tablier autour de la taille.


    – Je viens juste te souhaiter bonne chance… Comment ça va ? Pas trop stressée ?


    J’éclate de rire.


    – Non, si peu… En vrai, je suis surtout fière et impressionnée de ce qu’on a accompli tous ensemble. On ne pourrait pas être plus prêts… Mais ça ne m’empêche pas d’avoir la trouille. Je voudrais que tout soit parfait, tu sais bien !


    – Ça ne le sera pas, prédit Tommy. Ça sera mille fois mieux que ça : authentique et génial.


    Il me décoche un clin d’œil rassurant.


    Soudain, la musique d’ambiance diffusée par les enceintes s’arrête. Le public se tait tandis que Zara, notre première narratrice, se prépare. Je vérifie que Jasmine, Coconut, Jodie et les enfants sont en place. Mon amie me sourit, un peu tremblante dans sa robe verte moirée qui scintille dans la pénombre.


    Puis le devant du chapiteau s’ouvre lentement. Tommy m’étreint une dernière fois la main avant de disparaître. Rassemblant mon courage, je monte sur la scène.


    – Bonjour et bienvenue à tous ! J’espère que vous avez bien profité du Festival du Chocolat. L’heure est maintenant venue de vous présenter notre comédie musicale, Au fil du temps. Le spectacle retrace l’histoire de Kitnor, écrite, chorégraphiée et interprétée par les enfants du village. Tous les bénéfices serviront à la rénovation du toit de la salle des fêtes, détruit pas un orage il y a quelques semaines. Merci de votre présence et de votre soutien… Installez-vous confortablement, et bon spectacle !


    Les applaudissements me transportent. Ils me rendent fière, courageuse, sûre de moi. Elle est loin, la fille qui est tombée malade parce qu’elle ne savait pas gérer la pression. Aujourd’hui, je sens l’adrénaline monter, et j’adore ça.


    Je quitte la scène, et Zara me remplace sous le feu des projecteurs. Comme la veille, elle décrit l’arrivée des premiers habitants, puis la musique monte et Jodie se réveille. Lorsque Jasmine traverse l’espace devant la scène avec Coconut, les battements de mon cœur s’accélèrent. Mais tout se déroule comme prévu. Un peu plus tard, pendant le défilé de l’armée romaine, un petit garçon se fige à la vue de la foule. Son javelot à la main, il dévisage les spectateurs en se balançant d’un pied sur l’autre. Je me rappelle ce que m’a dit Tommy : la représentation n’a pas besoin d’être parfaite. Alors je résiste à la tentation de jaillir des coulisses. Et c’est la bonne décision, puisque le petit finit par sortir de sa transe et rejoindre le reste du groupe en courant, sous les acclamations du public. Il revient même sur scène saluer gaiement avant de disparaître.


    La bataille entre Saxons et Vikings est dramatique et sanglante à souhait grâce aux litres de ketchup 
que nous avons apportés. Chaque soldat se fait transpercer plusieurs fois à coups d’épée et de lance. Enfin, les deux camps font la paix et décident de cultiver la terre ensemble. Coco, vêtue d’une longue tunique taillée dans des sacs de pommes de terre, promène Joyeux Noël, qui choisit cet instant pour déposer un petit cadeau sur la scène. Les gens hurlent de rire comme s’ils n’avaient jamais rien vu d’aussi drôle. L’un des caméramans immortalise cette pépite avant que quelqu’un se précipite pour faire le ménage. Par chance, la scène suivante se déroule sans encombre, puis le rideau tombe pour l’entracte.


    Dans un coin des loges, j’enfile ma robe verte des années 1920, drapant cette fois le châle rouge autour de mes épaules. Quelques minutes plus tard, la tente est envahie d’enfants pressés de changer de costume. Millie et Tina, très calmes et consciencieuses, supervisent le tout. Sparks, Jodie et Honey motivent leurs troupes respectives, puis je regroupe l’ensemble de nos interprètes pour les féliciter de ce premier acte fantastique. Leurs sourires sont la plus belle des récompenses.


    – Ça va, Summer ? me demande Skye en remettant une mèche de mes cheveux en place. Tu as vu, le public est ravi !


    – Oui, j’ai l’impression !


    J’hésite à lui avouer que je stresse à l’idée de danser à mon tour. Et si les gens me trouvent trop grosse, ou trop maigre, ou trop sûre de moi, ou pas assez, ou trop ceci ou trop cela ? Mais il est temps de me débarrasser de ces craintes irrationnelles.


    Il y a deux ans, ma jumelle a mis ses problèmes de côté pour prendre soin de moi. Elle m’a fait passer avant tout le reste, m’a aidée à me reconstruire et s’est extasiée sur chacun de mes minuscules progrès, tout en me surveillant de près pour être sûre que je ne recommençais pas à me nourrir de pommes et d’œufs durs. Ma maladie ne m’a pas seulement atteinte moi, elle a eu de lourdes répercussions sur l’ensemble de ma famille, et en particulier sur Skye.


    Peut-être est-ce le moment de lui montrer que je suis guérie, plus solide et plus heureuse que jamais ?


    Je la prends dans mes bras et je la serre très fort.


    – Je t’aime, Skye. Jusqu’à la lune, jusqu’aux étoiles !


    Elle me rend mon étreinte et me dit la même chose. Puis les haut-parleurs annoncent que le deuxième acte va débuter, et Tina me fonce dessus avec un tube de rouge à lèvres et un poudrier. 


    Le passage des contrebandiers me semble durer une éternité. Enfin, les lumières baissent pour le changement de décor. Je m’agenouille près du gramophone et de la cage à oiseaux que les garçons ont posés au bord de la scène. Ça y est, c’est à moi. Cette fois, je m’immerge entièrement dans l’histoire pendant que les petites dansent le charleston derrière moi. Puis j’ouvre la cage, je me lève et je descends sur l’herbe.


    Je cours jusqu’à la roulotte, et là, sans réfléchir, je laisse tomber mon châle, n’en gardant qu’une extrémité dans la main. Plus qu’un accessoire, il devient un partenaire de danse, flottant et tournoyant tel un serpent ailé pendant que j’enchaîne les pirouettes. Je suis fatiguée de me cacher, fatiguée de ne pas me sentir à la hauteur.


    Qu’est-ce que ça peut bien faire ? Tommy a raison : la perfection, c’est lassant. Dorénavant, je ne m’épuiserai plus à chercher un idéal qui n’existe pas. Je ferai de mon mieux, et ce sera suffisant.


    Sparks surgit de derrière la roulotte et, ensemble, nous entamons le jeu de séduction entre la riche héritière et le jeune gitan. Mon cavalier a abandonné ses manières flamboyantes pour se glisser dans son rôle. Je n’ai plus qu’à me laisser envahir par la musique et l’esprit de Clara. La robe verte ondule autour de moi tandis que je me dresse sur mes pointes et m’approche, timidement, de plus en plus près, de Sparks.


    Lorsqu’il me soulève dans ses bras pour le porté, j’ai l’impression que mon cœur va jaillir hors de ma poitrine. Il y avait longtemps que je ne m’étais pas donnée à ce point, que je n’avais pas vibré et respiré ainsi au rythme de mon personnage. Je ne m’en pensais plus capable. J’avais trop peur que le monde entier me critique, ne me trouve pas assez bonne… Prendre conscience que je n’avais pas à être parfaite m’a libérée.


    Quand vient le moment de la dernière arabesque, je me sens invincible. Ma joie doit transparaître dans chacun de mes mouvements, car un tonnerre d’applaudissement salue la fin de ma prestation. La moitié des spectateurs sont debout. Les doigts tremblants, je rassemble les affaires imaginaires de Clara dans son châle avant de m’éclipser.


    J’ai réussi. J’ai surmonté mes peurs, affronté mes cauchemars, et j’en suis ressortie triomphante. J’ai gagné le respect de mes voisins et amis. Et surtout, j’ai appris à croire en moi.


    La narratrice doit attendre un long moment que le calme revienne pour conclure son histoire. Surexcitée, je cours en coulisses me jeter dans les bras de Tommy.


    – Ma star ! s’exclame-til en posant ses lèvres sur les miennes avec une telle fougue que j’en suis toute retournée. Tu as été incroyable !


    Je redescends brusquement sur terre quand une petite fille me tire par la manche et me demande si j’ai vu sa fourche. Puis, amusée, j’aide les deux pilotes coincés dans leurs engins en carton à monter sur scène. Le spectacle se poursuit dans un nouveau décor. Les avions trottinent joyeusement d’un bout à l’autre des planches, les fourches s’agitent, et la robe de mariée en toile de parachute fait sensation. 


    Bientôt, la scène du festival de musique se termine, le quatuor se met à jouer et Shay lance son diaporama. Je plane sur un petit nuage. Une princesse celte traverse la scène, suivie d’un soldat romain, d’un Saxon, d’un Viking, d’un paysan, d’un contrebandier, d’un enfant en pantalon pattes d’éph à fleurs…


    Enfin, le moment est venu pour moi de prononcer le discours de clôture. Une dernière fois, je m’avance sous la lumière des projecteurs.


    – Kitnor a connu bien des changements au fil du temps. Chasseurs-cueilleurs, envahisseurs barbares, paysans pacifiques, contrebandiers, jeunes filles rebelles, femmes déterminées et joyeux festivaliers… Leurs histoires sont gravées ici, pour toujours. Nous avons affronté de nombreuses tempêtes et, si nous travaillons ensemble, nous pourrons faire face à tout ce que la vie nous réserve. Il est essentiel de rendre à notre terre, d’une façon ou d’une autre, ce qu’elle nous a donné. N’oubliez jamais que nos existences ne sont que des histoires attendant d’être racontées… Alors faites en sorte qu’elles soient belles ! Le barbecue et le bal débuteront dans une heure ; restez avec nous pour en profiter. Merci encore à tous, et bonne soirée !


    Avant même que j’aie fini de parler, le public nous ovationne, debout sur les sièges. L’équipe télé n’en perd pas une miette. Tout le monde me rejoint sur scène pour le salut, qui dure au moins cinq longues minutes.


    Ce n’était peut-être parfait, mais j’ai adoré chaque seconde de cette journée.


     


    Deux heures plus tard, on a rangé les chaises et les bancs du théâtre en plein air afin de laisser la place à la fête du village. Les parents de Tommy ont installé un grand barbecue devant le chapiteau. Ils vendent des burgers et des hot-dogs végétariens, accompagnés d’épis de maïs et de brochettes de légumes. La marchande de glaces à vélo a refait le plein ; garée juste à côté d’eux, elle propose des parfums à tomber. Les files d’attente s’étirent sur des kilomètres. Tout le monde est conquis par ce festin végétarien.


    Coco est justement en train d’expliquer à Nikki que le régime vegan est la seule solution pour sauver la forêt équatoriale, les ours polaires et les pandas géants. Je souris.


    Shay a transformé la table de mixage en platine de DJ. Il passe des chansons des années 1960 qui se marient à merveille avec l’ambiance de cette soirée d’été. Les plus jeunes dansent déjà dans l’herbe autour des couvertures de pique-nique.


    – On s’en est sortis ! se réjouit Skye, assise sur le rebord de la scène. Quel succès !


    – Et ce n’est pas fini, renchérit Coco en se laissant tomber à côté de nous. L’équipe télé vient de repartir… Ils ont tourné assez d’images pour nous rendre célèbres dans tout le pays. C’était dingue, Summer ! Complètement dingue !


    – Tout le monde a adoré, acquiesce Cherry. J’ai pris plein de photos pour Le Clairon, et j’en ai déjà posté une partie sur les réseaux sociaux. Le reste servira à illustrer la couv et un grand article en double page dans l’édition de la semaine prochaine.


    – Anna et Kat se sont éclatées, enchaîne Tommy. Maintenant, elles réclament des cours de danse et de théâtre !


    – Merci de nous avoir appelés en renfort, dit Jodie. Je m’en serais voulu de rater ça.


    Sparks s’approche avec un assortiment de glaces qu’il distribue à la ronde. 


    – Au fait, on n’a pas été présentés, je crois, lance-til en faisant un clin d’œil à Tommy. Mais j’ai beaucoup entendu parler de toi. Je comprends mieux pourquoi Summer te cachait… Tu es vraiment super craquant !


    Mon petit ami devient tout rouge.


    – Enchanté, bredouille-til. Désolé, mais mon cœur n’est plus à prendre !


    – Pff, c’est toujours pareil. Les meilleurs ne sont jamais dispos, réplique Sparks sur le même ton blagueur. Tant pis ! Vous êtes adorables, tous les deux.


    Puis il s’éloigne pour servir Shay, et je songe que lui aussi est adorable. Au bout du compte, les deux garçons que je préfère au monde ont réussi à s’entendre. C’est tout ce que je demandais.


    – Waouh… Tu as vu ça, Summer ? s’écrie Cherry, les yeux rivés à son téléphone. Il doit y avoir un bug sur la page de collecte de fonds pour la salle des fêtes.


    – Pourquoi ? Qu’est-ce qui se passe ? 


    – Eh bien… Apparemment, on a récolté plus de 2 000 livres grâce aux ventes de tickets, et presque autant avec les boissons et la nourriture. Sachant que la plupart des exposants n’ont pas encore eu le temps de reporter leurs bénéfices.


    – Donc ça va encore monter. Je ne m’attendais pas à ce qu’on gagne autant !


    – Moi non plus. Mais attends, tu ne sais pas le plus beau : quelqu’un vient de faire un don anonyme de 50 000 livres !


    – 50 000 ? je hoquète, laissant tomber ma glace dans l’herbe. Tu rigoles ? C’est qui ? Oh, je suis bête, on ne sait pas, justement !


    Les autres se pressent autour de nous, aussi estomaqués que moi. 


    – Alors, grâce à ce généreux bienfaiteur, on a réussi à sauver la salle des fêtes ? je conclus, partagée entre le rire et les larmes. Et c’est sans compter les dons qui vont affluer quand le reportage passera à la télé. Je n’en reviens pas… C’est surréaliste !


    Près de la table de mixage, Sparks fait son show habituel devant Shay, Jodie, Millie, Tina et quelques copains à eux. Cherry, Skye, Coco et les autres courent leur annoncer la bonne nouvelle.


    – Il est sympa, en fait, Sparks, déclare Tommy. Et marrant. Pas autant que moi, bien sûr, mais tout le monde ne peut pas avoir mon humour ravageur.


    – Même si je l’adore, je suis d’accord : il ne t’arrive pas à la cheville.


    – Tu as fait tomber ta glace, ajoute-til en désignant la petite flaque qui s’est formée à mes pieds.


    Puis il sort de sa poche une boîte en carton fermée par un ruban.


    – Ça ne fait rien… Je t’ai mis une tartelette au caramel de côté. C’est ce que tu préfères !


    Je ris et soulève le couvercle pour découvrir une ravissante pâtisserie nappée de ganache au chocolat. Tommy est si gentil de me préparer toutes ces friandises au caramel que je n’ose pas lui avouer que je n’aime plus ça. C’est si sucré, si collant, ça m’écœure… Mais après avoir refusé ses offrandes précédentes, je suis obligée de goûter celle-ci. Heureusement, elle est petite ; ça devrait aller. Je croque dans la tartelette et laisse le chocolat fondre sur ma langue.


    En fait, c’est plutôt bon. Très bon, même. Ma mémoire m’a joué des tours : le caramel n’est ni trop sucré, ni collant ni écœurant. Il est fondant et légèrement salé, sur un fond de sablé croustillant. Je me régale.


    Je dépose un baiser sur la bouche de Tommy, qui rougit.


    – C’est délicieux ! je le félicite. Mais tu sais quoi ? Ma gourmandise préférée, c’est toi… Et notre histoire ne fait que commencer.


    Je m’avance encore et l’embrasse, plus longuement cette fois. Ses lèvres ont un parfum de caramel, d’amour et de rire. Si ce n’est pas la perfection, ça s’en approche fortement. 


    Tommy Anderson est plus que jamais le garçon de mes rêves… parfaitement imparfait. 


  




  

    L’autrice


    Cathy Cassidy a écrit son premier livre à l’âge de huit ou neuf ans, pour son petit frère, et elle ne s’est plus arrêtée depuis ! Elle vit aujourd’hui au Pays de Galles, avec sa famille. Elle a exercé beaucoup de métiers, mais celui d’écrivaine est de loin son préféré, car c’est le seul qui lui donne une bonne excuse pour rêver !


    La plupart de ses personnages sont inspirés des enfants et des adolescents dont elle croise le chemin. La série « Les Filles au chocolat » est, quant à elle, née grâce à une amie de Cathy Cassidy dont la mère travaillait dans une chocolaterie.


  




  

    De la même autrice


    Série « Les Filles au chocolat » 


    Tome 1 : Cœur cerise


    Tome 2 : Cœur guimauve


    Tome 3 : Cœur mandarine


    Tome 3 ½ : Cœur salé


    Tome 4 : Cœur coco


    Tome 5 : Cœur vanille


    Tome 5 ½ : Cœur sucré


    Tome 5 ¾ : Cœur poivré


    Tome 6 : Cœur cookie


    Tome 6 ½ : Cœur piment


    Tome 7 : Cœur praline


    Les Secrets des Filles au chocolat


    Quatre saisons avec les Filles au chocolat


     


    Série « Le Bureau des cœurs trouvés »


    Tome 1 : Lexie Melody


    Tome 2 : Sami Melody


    Tome 3 : Sasha Melody


    Tome 4 : Phoenix Melody


     


    Hors série : 


    Aux délices des anges


    Miss pain d’épices


    Rouge bonbon


    Rose givrée


    Les 5 Lettres du mot cœur


    La Belle Étoile


    L’Étoile rebelle


    Bleu espoir
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